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GÉOLOGIE  ET  LA  NATURE  PHYSIQUE 

DES  ILES   NASTAPOKA 


BAIi:    D'l!UI)K<)N 


iNTRODUCTIOlf. 


l.r  pttKvnt  nipport  »st  basé  *ur  des  oUi.  vation«  faitos  i)ar  l'autour 
(Jurant  l'i'té  «le  1901  taudis  qu'il  s'owupait  de  la  localisation  de  clainii 
pour  une  comiagnie  particulière.  Ce  travail  exigeait  l'examen  précis 
dw  assises  iiiiiiéralifères  et  des  roches  associées  sur  les  iles  Naatapoka 
pour  déftriniiior  l'étendue  et  la  valeur  des  minerais  et  pour  acquérir 
une  nolioii  dos  relations  des  couches  de  minerai  avec  les  roches  qui 
If^  .  iitouruient,  question  importante  relativement  i  la  concession  des 
ciaim»  de  ii.iiu'rau.x  par  le  gouvernenient  du  Canada.  Cet  examen  a 
amené  la  réunion  de  beaucoup  de  renseignements  détaillés  sur  le» 
roches. 

Le  rapport  «e  divise  en  deux  parties:  la  première  donne  une  des- 
cription générale  des  îles  comme  groupe  et  une  idée  générale  de  leur 
géologie  et  la  seconde  partie  fournit  une  description  détaillée  des 
particularités  physiques  et  de  la  fonnation  géologique  de  chacune 
des  plus  grandes  îles. 

Le  rapport  a  été  écrit  i  Port-Harrison,  par  58"  30'  de  lat.  N.,  su/- 
la  côte  orientale  de  la  baie  d'IIudson,  durant  l'hive;  '  a  suivi 
l'exploration,  et  l'auteur,  pour  l'écrire,  n'a  pu  compter  q>.j  sur  set 
propres  notes  et  sur  les  connaissances  précédemment  acquises  i 
l'égard  de  ces  étendues  et  d'étendues  semblable*  de  roches  analogue» 
dans  la  péninsule  du  Labrador,  car  il  ne  pouvait  disposer  alors 
d'aucun  renseignement  écrit  traitant  de  ce  sujet. 

Le  premier  rapport  fait  sur  le»  îles  Nastapoka  est  dû  au  Dr 
R.  Bell,  qui  les  a  examinées  en  1877  et  dont  le  travail  a  paru  dans  le 
rapport  des  opérations  de  la  Commission  Géologique  de  cette  année. 
Les  îles  ont  été  visitées  de  nouveau,  en  1898,  par  l'auteur,  qui  en  a 
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fait  rapidement  l'examen  en  desrendant  vers  le  sud  le  long  de  la 
côte  orientale  de  la  haie  d'Hudson.  Le  résultat  des  observationâ 
faites  alors  a  été  publié  par  les  soins  de  la  Commission  Géologique, 
dans  une  brochure  spéciale  intitulée:  Rapport  il'une  exploration  de 
la  côte  orientale  de  la  baie  d'Hudson,  \'  1059. 

PARTln  I.AKITKS    PlIVSIVI  KS    DKS    îl.KS    NASTAI'OKA. 

Les  îles  Xastapoka  sont  situées  près  de  la  côte  orientale  de  la  baie 
d'Hudson.  Elles  s'étendent  vers  le  nord,  de  cinq  milles  au  delà  de 
l'embouchure  de  la  Petite  Rivière  de  la  Baleine  à  vingt-cinq  milles  à 
peu  près  au  nord  de  l'embouchure  de  la  rivière  Langland  ou  du  56°  5' 
de  lat.  N.  au  57°  50'  de  lat.  N.,  faisant  une  distance  de  cent  vingt 
milles. 

De  Tcxtréniité  mériilioiiale  à  la  pointe  de  la  Baleine  Blanche,  pir 
57°  lat.  X.,  la  direction  générale  de  la  côte  et  des  îles  va  droit  au 
nord  et  plus  loin.  jus(|u'à  la  tête  de  la  chaîne  des  îles,  la  direction 
générale  est  nord-nord-ouest.  Les  îles  forment  une  chaîne  grossière- 
ment parallèle  à  la  côte  et  à  l'exception  de  la  distance  entre  les  leux 
îles  k>s  plus  septentrionales  (qui  sont  cspact-es  de  dix-neuf  milles)  les 
îles  se  trouvent  les  unes  prè«  des  autres,  leur  écartement  ne  dépas- 
sant pas  un  mille  et  éti  nt  généralement  beaucoup  moindre. 

Le  détroit  de  Xastapoka  les  sépare  de  la  terre  ferme  et  varie  de 
largeur  de  un  à  trois  milles,  la  largeur  mo.venne  étant  un  peu  supé- 
rieure à  un  mille. 

Le  détroit  ainsi  formé  ressemble  à  une  large  rivière  et  sauf  quand 
le  vent  souffle  directement  en  montant  ou  en  descendant,  il  est  d'une 
navigation  sûre  et  facile  avec  les  plus  petitps  embarcations;  d'un 
autre  côté,  la  profondeur  du  chenal  permet  le  passage,  sans  danger, 
des  plus  grands  navires.  Quand  les  vents  suivent  le  chenal,  les  forts 
courants  causés  par  les  marées  soulèvent  une  mer  irrégulière. 

Les  côtes  internes  ou  les  côtes  orientales  de  toutes  les  îles  sont 
formées  de  falaises  abruptes  avec  une  grande  profondeur  d'eau  près 
des  rives  et  des  fractures  dans  les  falaises,  forment  de  petites  baies 
avec  des  mouillases  sûrs  et  sans  obstacles  d'un  approche  facile  pour 
les  grands  navires.  Du  côté  de  la  terre  ferme,  le  détroit  est  aussi 
profond,  mais,  en  certains  endroits,  particulièrement  près  des  pointes 
roclieuses.  il  y  a  des  récifs  au  large  de  la  côte,  et  aux  environs  des 
embouchures  des  cours  d'eau,  il  y  a  des  battures  causées  par  le  sable 
qui  descend  des  rivières  et  (lui  se  dépose  au  dehors.  On  ne  trouve 
pas  de  havres  sûrs  ni  commodes  le  long  de  la  terre  ferme,  les  embou- 
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trhures  flw  rivières  Xastapol<a  et  Langiand  fournissent  lea  seuls  abris 
pour  <le  petites  embarcations,  <io  ee  côté  du  détroit.    Le  chenal  qui  va 
à  la  rivière  Nastapoka  est  étroit  et  sinueux  et  l'on  doit  y  iK'nétrer  à 
un  mille,  à  r*u  près,  au  nord  de  la  rivière  et  à  un  demi-nii'le,  à  peu 
près,  de  la  rive.    Il  descend  au  sud  et  se  rapproche  (?ra.luellement  de 
terre  jusqu'en  face  de  lenibcuchure  de  la  rivière.     Le  chenal  a  de 
neuf  à  .louze  pieds  de  profondeur,  avec  ,1e  larges  battures  sablon- 
neuses des  <ieux  côtés,  où  l'eau  a  moins  d'une  brasse  de  profondeur. 
A  l'intérieur  de  l'embouchure  de  la  i  Ivière,  il  y  a  un  petit  havre  sûr 
dans  un  bassin,  en  aval  <les  rapides,  s'étendant  sur  une  centaine  de 
verires  jus,|u';u.x   chutes   (,ui   descendent   peri)endiculairement   d'une 
cc!,taine  de  pie.Is.     L'entrée  de  la  rivière  Langland  est  plus  dange- 
reuse car  le  chenal  mesure  moins  de  cin-iuante  pieds  de  largeur  et  est 
très  sinueux  avec  une  barre  en  travers  de  l'embouchure  de  la  rivière, 
couverte  par  moins  de  quatre  pieds  d'eau  à  marée  basse.    Le  havre' 
à  l'intérieur  est  pt>tit,  mais  bien  protégé  et  la  seule  difficulté  consiste 
à  y  entrer.    La  montée  et  la  descente  moyenne  de  la  marée,  le  long 
du  détroit,  est  d'à  [H'U  près  trois  pieds. 

Les  îles  du  groupe  de  Xastaiwka  varient  en  dimension  de  petits 
îlots  balayés  par  les  v^.srues  à  une  grande  île  longue  de  treize  milles 
et  mesurant  à  peu  p,  ,  trois  milles  de  largeur  en  sa  partie  la  plus 
large  et   appelé*   île  Broughton.     Il  y  en   a  en  tout  soixante-cinq 
gran.les  et  |K.t.tes;  et  les  plus  grandes  sont  les  suivantes,  énumérées 
du  su.l  au  nord:    Flint.   Bélanger,  Ross,  Anderson.  Lu.it,  Clarke 
(iillies,  Taylor.  Miller.  (Jordon,  Mowatt,  Christie,  Davieau,  Nicholson' 
Broughton,  McTavish  et  Cotter.    Ces  îles  ont  reçu  le  nom  de  fonc- 
tionnaires de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'IIudson  <,ui  ont  eu  affaire 
avw  les  i)ostes  de  la  compagnie  situés  sur  la  baie  d'IIudson  et  dont 
les  nombreux  services  et  la  gracieuse  assistance  rendue  aux  membres 
visiteurs  du  iH^rsorncl  de  la  Commission  (iéologique  ont  dans  une 
grande   n:esure   assuré   la   réussite   .i.>s   diverses   explorations   entre- 
prises dans  le  passé  au  sein  des  vastes  régions  du  nord  .|ui  sont  vir- 
tuellement sous  leur  contrôle. 

La  nature  physique  des  îlas  se  re.-semble  par  toute  la  chaîi^e-  elle* 
sont  toutes  formées  de  couches  ,ie  roches  stratifiées  associées  quelque- 
fois r,  di>s  nappes  plates  de  trapp.  U-s  roches,  qnoi.|ue  ayant  subi  des 
failles  ont  un  plongemeiit  général  vers  l'ouest;  de  leur  côté  interne  ou 
oriental  elles  sont  fracturées  en  falaises  escarpé.>s.  La  configuration 
des  des  est  conforme  à  l'uttiude  des  roches  et  par  suite  elles  présentent 
toutes  des  falaises  escarpées  du  côtv  du  détroit,  tandis  que  de  leur 
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côté  occidental  elles  s'abaissent  doucement  et  forment  des  rives  basses. 
Les  falaises  des  plus  grandes  îles  atteignent  en  certains  endroits  une 
élévation  de  plus  de  350  pieds,  mais  en  règle  générale,  elles  ont  entre 
100  et  200  pieds  de  hauteur.  Elles  sont  découpées  en  beaucoup  de 
petites  baies  et  promontoires  irréguliers  et  la  rive  orientale  est  pres- 
que toujours  ass»  ;  rocheuse,  sauf  dans  les  baies  où  les  falaises  plus 
basses  «ont  grandement  masquées  par  du  drift  sablonneux. 

La  surface  des  îles,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  présente  tou- 
jours une  légère  pente  vers  l'ouest,  mais  cette  pente  générale  n'est 
aucnnenient  régulière,  car  les  roches  ont  été  rejettes  en  arête-s  gros- 
sièrement parallèles,  d'une  nature  analogue,  c'est-à-dire,  chacune  avec 
une  falaise  basse  vers  l'est  et  une  r  -nte  légère  vers  l'ouest,  si  bien 
que  beaucoup  des  îles  sont  traversées  par  plusieurs  arêtes  basses 
rocheuses,  allant  du  nord  au  sud,  chaque  arête  un  peu  plus  basse  que 
celle  qui  l'avoisine  à  l'est.  D'étroites  vallées  sans  profondeur  occu- 
pent les  intervalles  entre  les  arêtes,  leur  fond  étant  habituellement 
rempli  de  drift  sablonneux  et  parsemé  de  petits  lacs  et  étf4ng8. 

Le  drift,  sur  les  îles,  se  forme  en  terrasses  et  anciens  rivages  à 
différentes  altitudes  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer  au  sommet 
des  plus  hautes  îles,  indi(iuant  les  divers  niveaux  aux(iuels  sont  demeu- 
rées les  îles  durant  le  ■j-ilèvement  de  la  terre  à  la  fin  de  la  période 
glaciaire;  et  indiquant  que,  durant  cette  période,  les  îles  actuelle» 
étaient  en-dessous  du  niveau  de  'a  mer.  Des  preuves  semblables  que 
l'on  trouve  sur  la  terre  ferme  adjacente  indiquent  que  l'élévation 
totale  de  la  terre  depuis  l'âge  de  glace  a  dépassé  "00  pieds. 

Les  rives  extérieures  ou  occidentales  des  îles  sont  basses  avec  des 
pointes  rocheuses  et  des  récifs  extérieurs  séparant  de  larges  baies 
aux  rives  sablonneuses  et  parsemées  de  cailloux.  Il  existe  le  long  des 
rives  extérieures  beaucoup  de  petits  havres,  mais  leur  entrée  est 
généralement  obstruée  de  récifs  et  toutes  les  rives  extérieures  sont 
d'une  approche  dangereuse  pour  les  grands  navires  par  suite  du  peu 
de  profondeur  de  l'eau  dont  l'horizontalité  de  surface  est  interrompue 
seulement  par  des  récifs  submerges  qui  se  prolongent  à  une  distance 
considérable  de  ce  côté-là  des  îles. 

Les  chenaux  entre  les  îles  sont  habituellement  profonds,  mais  ils 
sont  en  certains  endroits  obstrués  par  des  récifs.  Les  grands  navires 
peuvent  pénétrer  dans  le  détroit  seulement  entre  les  plus  grandes  et 
les  plus  hautes  îles,  car  lorsque  les  îles  sont  petites  et  basses,  l'eau 
qui  les  sépare  est  généralement  peu  profonde  et  le  fond  rof-ailleux. 
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Qucl<iues  épinettes  rabougries  pousseut  du  côté  ourvt  île  l'île 
Bélanger,  piès  de  l'extrémité  méridionale  de  la  chaîne.  Ce  sont  le» 
seuls  représentants  de  la  forêt,  car  les  îles  intermédiaires  sont  laitout 
stériles. 

De  iH.'tits  saules  du  nord  poussent  plus  ou  moins  jus<iu  à  un  pied 
du  sol  dans  les  coulées  abritées  et  partout  ailleurs  le  sol  sablonneux 
est  couvert  de  lichens  arctiques,  de  mousses,  de  sauges  et  de  plantes 
à  rieurs  .|ui  n'arrivent  janwis  à  plus  de  (luelques  pouces  de  terri 
Malgré  rabsence  d'arbres,  la  surface  de"  îles  est  Ic-'n  d'avoir,  en  été, 
un  asiK?ct  désolé,  elles  ont  lair  alors  d'une  région  bien  cultivt'e  en 
pays  accidenté,  et  le  paysage  est  agrémenU-  avantageusement  par  les 
fleurs  et  le  fcuilhigc  de  ci-  plantes  arctiques  tandis  que  des  petits 
lacs  nichés  entre  les  ari'tes  busses  de  roches  stériles  ajoutent  encore 
au  charme  du  tableau. 

GÉOLOOIE  GÉNÉRALE  DES   ÎLES    NASTAPOKA. 

Les  îles  Nastapoka  sont  formées  de  roches  sédimenfaires  non  alté- 
rées consistant  en  dolomies,  grès,  argiles  schisteuses,  jaspilitcs,  i)étro- 
siiex  et  schistes  ferrugineux.  Associées  à  ces  roches,  il  y  a  des  nappe» 
de  trapp  vert  foncé  qui  ont  été  injectées  entre  la  stratification  des 
roches  ou  qui  étaient  des  épanchercents  de  surface  contemporains  de 
la  formation  des  sédiments.  Une  ardoise  de  grauwacke  (jui  paraît 
avoir  été  formée  par  le  dépôt  ('j  cendres  volcaniqi-?8  est  aus^i  associée 
à  ces  roches.  Ce  oui  suit  est  une  coupe  de  roches  formant  les  îles  et 
provient  des  coupes  mesurées,  données  en  détail  plus  loin,  dans  le 
rapport. 

De  haut  en  bas. 

Pieds. 

1.  Koche  silieense.  eris  foncé,  se  rouillant  à  l'air,  con- 

tenant de  l'ankérite  (carbonate  de  fer  et  niagnésie) 

et  de  la  magnétite 20  à  100 

2.  Roche  siliceuse  gris  foncé  contenant  de  la  niaRnétité 

»Te«  petites  quantités  d'cjkérite 50  à  2"> 

3.  Jaspijite  rouge   riche  en  minerai  d'hématite 10  à  100 

4.  .Jaspilite   roii(te,   pauvre  on   minerai   d'hématite. .    .       5  à    20 
a.  bcbietes,  Rrauwaokes,  violeto  on  tonrnnnt  au  verdâtr 

80US  I  action  de  l'air,  vert  foncé lO  à    7ti 

6.  Jaspilite  pauvre  en  minerai  de  fc-      o  »      5 

7.  Grès  clair  «ris  verdâtre  et  'argile  schi-;teu>e..    ,.    !!  10  à  .lOO 

Les  roches  siliceuses  vert  foncé  se  rouillant  à  l'air,  de  la  première 
division  (1)  se  trouvent  sur  toutes  les  îles,  de  Flint  à  McTavish,  et 
manquent  seulement  sur  l'île  Cotter.  La  roche-type  est  un  pétrosilex 
gris  foncé  composé  de  silice  finement  divisée  laissant  voir  au  micros- 
cope de  petits  grains  de  quartz  retnplis  par  l'addition  postérieure  de- 
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potit:»  iiinrcciiiix  lie  cette  matière  à  l'éia'  iiieiiu.  Elle  contient  iK' 
menus  cristaux  île  masiictite  cpars  ilaiis  le  ii:a-^sif  et  «les  lambeaux 
(le  l'arliuiuite-'  cristallins.  A  IVxtréiiiité  iiicriilioiuilc  de  la  chaîne, 
elle  t>st  pétrosiliceiise  et  «iucli|iiefoi*,  ilc  couleur  vert  clair.  Ces  roche' 
Sont  Kénéralemcnt  en  couches  fines,  les  interstices  entre  les  couches 
étant  remplies  fl'anki'rite  hrunâtro  qui  existe  aussi  en  massifs  Icnti- 
eulai'es  plats  enclavés  dans  les  pétrosilex;  lieaucoup  de  ces  massifs 
ont  plusieurs  pouces  d'épaisseur  et  plusieurs  pieds  carrés  de  surface, 
si  bien  i|ue  la  nx'he  contient  i|ueliiuefois  de  vingt  à  cinquante  i)oui 
cent  d'ankérite.  Ces  minerais  sont  trop  fracturés  et  trop  intimeni'.'nt 
inélaiifrés  aux  i)étrosilex  pour  i|ue  l'extraction  puisse  en  être  proti- 
table.  La  nature  rouilleiise  de  la  roche  est  due  à  la  décomposition 
superficielle  d'ankérite  en  linionite.  Les  couches  augmentent  d'épais- 
seur en  suivant  les  îles  vers  le  nord  et  atteignent  leur  maximum  de 
dévelopiHMnent  sur  l'île  Davieau  et  au  nord  jusqu'à  l'île  McTavish, 
où  elles  (iiit  une  épaisse\ir  de  cinquante  pie<ls.  Les  assises  peuvent 
être  suivies  vers  le  sud  depuis  la  ciniine  des  N'astapoka,  dans  les  îles 
extérieures  frisant  le  l.m<r  de  la  côte,  sur  plus  de  150  milles.  Ou  les 
voit  pour  la  dernière  fois  sur  l'île  Longue,  juste  au  nord  du  cap  ,Tone^, 
où  elle;   sont  surmonté-es  d'une  épaisseur  considérable  de  trai)p. 

La  seconde  divisi(.n  de  la  coupe  est  arbitraire  et  a  été  faite  pour 
contenir  toutes  les  couches  renfermant  des  dépôts  importants  de 
magnétite.  Les  couches  supérieures  de  la  division  passent  graduelle- 
ment à  celles  de  la  divi'^ion  I,  tandis  ciue  les  couches  inférieures 
passent  graduellement  à  la  division  III. 

La  roclie-t.vpe  de  ces  assises  est  une  variété  de  pétrosilex  à  «luart- 
zite  gris  foncé,  finement  grenue,  contenant  des  quantités  considérables 
■de  magnétite  éparse  en  menus  cristaux;  elle  contient  aussi  de  petites 
quantités  de  carbonates  de  fer,  de  magnésie  et  de  chaux.  Les  couches 
sont  généralement  minces  (de  un  à  douze  pouces)  et  les  cloisons  sont 
remplies  d'un  mélange  de  silice  et  de  magnétite  avec  de  petites  quan- 
tit/'s  d'ankérite.  Ces  cloisons  sont  d'une  épaisseur  variable,  mais 
elle-  sont  généralement  i  .incps  entre  les  couches  supérieures  de  la 
division  et  assez  épaisses  (six  à  quarante-huit  pouces)  vers  le  fond, 
où  elles  forment  des  minerais  de  fer  im|>ortants;  comme  les  couches 
de  [létrisilox  sont  souvent  assez  minces  entre  deux  cloisons,  ou  plus, 
de  minerai,  on  [leut  facilement  n'en  pas  tenir  compte  dans  l'extrac- 
tion. Le  mélange  de  silii'c  et  de  magnétite  dans  le  minerai  est  intime 
et  la  -ilicee-t  -ouvent  à  l'état  finement  divisé, 
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F.a  iirnporticin  th-  fe^  ïul)sfaiii>es  nV^t  pa-,  cou -tante,  si  bien  (jue 
les  iiiincrai>  varieii'  iriiii  pétrosilex  ferrugiiitnix  inaifirro  à  un  minerai 
riclio  fiiiiti'iiant  plii-i  île  soixante  pour  cent  île  fer.  Il  existe  ilan.-<  !e^ 
couches  inférieure^  de  la  formation  Je  gramles  quautitéi  de  meilleur 
mincnii.  L'existence  de  ces  ininerai-i  -ntre  les  couches  de  roche  sili- 
ceuse jfrise  et  leur  association  intime  avec  la  silice  finement  répartie 
f<int  croire  ii  leur  déposition  et  à  leur  cnrichissem'>nt  par  suite  d'in- 
filtration d'eaux  contenant  des  solutions  de  fer  et  de  silice  (|ui  ont 
étc  dcpo-ces  par  les  cuux  dans  des  crevasses  et  entre  la  stratification 
'  'S  roches  siliceuses  déjà  formées.  Ce  m.ide  do  formation  a  été 
décrit  par  Van  Hise  pour  des  minerais  aiudoffues  de  la  région  du 
lac  Sui>érieur. 

Sur  les  ti.)is  îles  méridionales  de  la  chaîne,  il  y  a  un  changement 
dans  la  nature  de  ces  assises.  Elles  passent  au  schiste  siliceux  noir 
hrunâtrc,  riche  en  fer  et  contenant  lieaucoup  de  carbone  en  petites 
écailles  de  «raphite.  ("est  la  forme  où  on  les  trome  au  sud  des  îles 
jusqu'ij  l'île  Lonjtue.  [/épaisseur  de  la  division  est  très  constante 
sur  les  îles,  au  nord,  jus(|u'au  McTavish,  n-.ais  ces  assises  n'existeiit 
pas  sur  l'île  Cotter. 

Les  roches  appartenant  ii  la  troisième  division,  comme  il  a  déjà 
été  dit,  passent  Kraduellement  à  la  division  supérieure  et  il  est  diffi- 
cile de  tracer  nettement  la  démarcation  entre  elles. 

La  roehe-t.vpe  de  cette  division  est  finement  grenue  et  très  sili- 
ceuse avec  de  menues  parcelles  de  silice  couvertes  d'ox.vde  rouge  de 
fer  formant  un  jas|)e  roupe  grossier,  impur. 

Ces  roches  de  jaspe  existent  généralement  en  minces  bandes  frac- 
turées avec,  entre  elles,  des  cloisons  remplit^  d'un  mélange  finement 
divisé  d'hématite,  <le  magnétitc  et  de  jasi)e.  L'hématite  e.xcède  beau 
coup  la  magnétite  et  le  jasi>e.  L'association  des  minerais  de  fer  et 
du  jaspe  est  intime  et  ils  ont  dû  être  d 'posés  simultanément  de  solu- 
tions aciueuses  probablement  blanchies  d'assises  pétrosiliceuses  qui 
les  surmontent.  Les  plaques  microscopicpies  de  ces  roches  sont  pres- 
que identi(|ues  à  celles  de  jaspilite  représentées  par  Van  Ilise  <la:'-, 
sa  monograp'iiie  des  roches  ferrifères  de  la  région  du  lac  Supérieur; 
et  elles  doivent  avoir  la  même  origine  (jue  celle  assignée  par  lui  à  ces 
roches,  c'est-à-dire:  concentrations  déposées  jiar  l'eau  après  la  forma- 
tion des  roches  stratifiée*  où  on  les  trouve  comme  cloisons  et  rempli-^- 
eant  les  cavités  les  plus  menues. 

La  quantité  de  minerai  dans  ce  mélange  d'hématite  et  de  ja?pe 
varie  considérablement;  iiuand  le  minerai  est  pauvre,  la  roche  jaspée 
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prédomine  et  eoiitifiit  du-t  li'Utillvâ  iriiéniatite  tuiidtg  i]ue,  là  où  Thé- 
Diatite  e«it  la  |ilus>  ulMiiidanti'  elle  euiitient  des  lentilles  analogues  de 
jaspe.  La  description  uétaillée  de  ces  ruches  donnée  plus  loin  indi(|ue 
que  les  assises  de  cette  d'vision  contiennent  une  quantité  immense 
d'hématite.  Les  ro<'hes  de  cette  division  n'existent  pas  sur  toutes  les 
îles  et  nian<iuent  sur  les  îles  Flint,  Bélanger  et  Koss.  Sur  l'île 
Andersen,  elles  sont  représeiitées  par  i|uel<|ue3  couches  minces  pau- 
vres en  minerai,  tandis  <iue  sur  Clarke,  elles  forment  le  sonunet  de  la 
coupe  avec  une  épaisseur  de  (luatre-viiigt  pie<ls.  Elles  atteignent  leur 
développement  maximum  sur  les  îles  Ciillies  et  Taylor  où  leurs  mine- 
rais sont  les  plus  riches  et  les  plus  concentrés;  plus  au  nord,  elles 
deviennent  plus  mince-  et  plus  pavivres  eu  minerai,  elles  ont  vingt 
pieds  d'épaisseur  sur  Davieau  et  seulement  huit  pieds  sur  McTavish, 
où  elles  s'éteignent.  On  ne  trouve  aucune  trace  de  ces  assises  gisant 
sous  les  ro<-hes  sujiérieures  des  îles  au  sud  du  groupe  Nastapoka. 

La  ((uatriènie  division,  consistant  en  jaspilite  rouge,  est  arbitraire 
et  sert  seulement  comme  sulnlivision  des  roches  ferrifères.  Partout 
où  les  jaspilitfs  sont  bien  développées  les  couches  plus  riches  sur- 
montent dos  assises  plus  maigres,  impropres  à  l'exploitation  et  ces 
minerais  i)lus  pauvres  constituent  cette  division.  Sur  l'île  Clarke, 
ces  couches  ont  vingt  pieds  d'épnisscur,  sur  Ta.vlor,  dix  pieds,  tandis 
qu'au  nord,  elles  se  noient  dans  la  division  sus-jacenfe  et  sont  toutes 
pauvres  en  minerai  de  fer. 

Les  roches  de  la  cin<|uième  division  diffèrent  de  celles  du  reste  de 
la  coupe  en  ce  (lu'elles  sont  d'origine  volcanii|ue,  probablement  du 
trapp  cendreux,  roches  contemporaines  d'un  épanchement  de  trapp 
qui,  sur  les  îles  du  nord  et  du  sud,  existe  au  même  horizon. 

La  roche  est  un  grauwacke  bleu  ou  verdâtre  tournant,  à  l'air,  au 
vert  foncé  finement  grenu,  avec  un  clivage  schisteux  horizontal.  Il 
est  formé  de  morceaux  de  plagioclase  finement  divisés  et  partielle- 
ment arrondis,  de  bisilicates  en  granue  partie  décomposés  en  ehlorite, 
et  de  grains  de  (|uartz  arrondis  (jui  dénotent  une  nature  sédimentaire, 
tandis  (lue  ses  autres  éléments  constituants  indiquent  une  origine 
ignée,  probablement  des  cendres  d'une  irruption  volcanique  déposée» 
dans  une  eau  peu  profonde. 

Par  endroits,  les  schistes  contiennent  de  petites  cloisons  d'héma- 
tite et  quehiuefois  des  portions  de  schiste  en  sont  recouvertes  à  la  sur- 
face, ce  i|ui  leur  donne  l'aspect  de  m.'nerai  métallique.  Ils  ne  sont 
pas  riches  en  minerai  de  fer. 
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Ces  assise*  ont  vté  d'abord  remarquées  sur  l'île  C'iarkc  où  elles  ont 
une  épaisseur  d«  soixante-iiuinze  pieds.  Sur  l'île  Ciiilies,  elle»  ont 
soixante  pieds;  sur  t'hristie,  quatre-vingt-cinq;  sur  Davieau,  moins 
de  cinquante;  sur  Broughton,  trente  piifi*;  et  sur  McTavish,  ein- 
(luante  pieds.  Elle*  disparaissent  sur  l'intervalle  de  dix-neuf  milles 
qui  sépare  McTavish  de  Cotter,  et  sont  représentées  sur  cette  deniière 
île  par  vingt  pieds  de  trapp  finen:ent  grenu,  surmontant  le  calcaire 
de  la  septième  division.  Vingt-cinq  milles  au  nord  de  Cotter,  on 
revoit  le  trapp  sur  le»  îles  Hopewell  où  il  surmonte  des  jfrês  sembla- 
bles et  atteint  une  épaisseur  de  plus  de  cent  pieds.  Sur  les  îles 
Bélanger,  Ross,  Anderson,  des  nappes  de  trapp  occupent  tout  ou  une 
partie  de  l'horiïon  des  schistes  grauwacke  des  autres  îles.  Sur  l'île 
Bélanger,  trente-c'^q  pieds  de  schiste  grauwacke  reposent  sur  trois 
pieds  de  trapp.  qui  à  leur  tour  surmontent  vingt  pieds  de  schiste  grau- 
wacke reposant  sur  vingt-cinq  pieds  de  trapp. 

Sur  les  îles  Ross  et  Anderson,  le  trapp  supportant  les  roches  ferri- 
fères  s'élève  un  peu  seulement  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  sa 
puissance  est  inconnue.  Sur  l'île  Flint,  (luinzo  pieds  de  trapp  repo- 
sent «ur  des  couches  de  gvès  à  arkose  qui  était  probablement  formé 
de  cendres  volcaniques. 

Les  roches  des  six  divisions  sont  limitées  aux  îles  Gillies,  Davieau 
et  McTavi*h.  Cette  roche  de  jaspe  est  en  couches  ou  dalles  minces 
sans  minerai  d'hématite.  Sur  l'île  McTnvish,  le  jasjw  se  fend  en 
dalles  minces,  il  est  joliment  tacheté  et  serait  excellent  pour  la  déco- 
ration intérieure  dt?s  maisons. 

I^  grès  et  les  schistes  siliceux  associés  constituant  la  septième 
division  se  trouvent  dans  les  parties  inférieures  de  toutes  les  pointes 
orientales  proéminentes  des  îles.  Lo  grès  est  toujours  -le  couleur 
claire  avec,  généralement,  une  teinte  verdâtre  ou  rosée.  Il  existe 
dans  les  assises  beaucoup  do  couches  massives,  mais  en  règle  générale 
le  grès  est  en  couches  minces  et  en  dalles  avec  des  rides  sur  la  surface 
des  dalles.  Il  est  composé  essentiellement  de  grains  de  (luartz.  mais, 
souvent,  il  contient  de  grandes  (,uantités  de  carbonate  de  chaux  et  de 
magné-sie,  spécialement  sur  les  îles  septentrionales,  où  il  est  difficile 
de  déterminer  si  <iuelques-uncs  des  couches  sont  du  cal.-aire  silicew 
ou  une  roche  sableuse  calcaire.  Beaucoup  des  couches  contiennent  de 
petites  taches  irrégiilièrts  d'ankérite.  et  quelquefois,  ou  trouve  de 
petits  grenats  dans  les  couches  supérieures  massives.  T-es  schistes 
forment  des  cloisons  entre  les  couches  de  grès  indiquant  que  la  tota- 
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lit»'  df*  assise*  a  <'ti'  tl<i>...«'i'  ilaii"  ilf  l'tiiii  11,11  profoiulp.    I<t'«  «chiite» 
Sdiit  très  i.ili(t>iix  et  i."'>>>'ral<'iiii'nt  di'  r,nili'iir  vert  rlair. 

Ia^»  doloinii'^i  fiiriiraiit  lu  liiiitirinc  tt  plus  Lu— c  rliviKidii,  »o  ri'ii- 
<()iitrciit  sculeni.iit  k  la  ixiiiitf  oritiitalf  de  rilc  UrlaiijK  r.  Kllc«  sdiit 
trè"  contoiirrK'iM  vt  fra<'tiir('t-',  i|iiaiid  on  ]v*  voit,  tt  leur  coiitai't  nvpf 
le»  utè»  sii»-jai'cnt»  ^•^t  cachi'  par  dt»  iiiati'riaiix  d»'  traii<|K«rf.  «i  bien 
i|li'il  est  iiiiiKi^-ildc  de  dire  *\  elles  siipporttiif  le  Krt'-  tn  <'i.iiidrdanee 
«ai  11(111.  U'  grès,  à  reiidr<pit  (u'i  1.11  l'a  vu  [Mnir  la  diriiièrc  fui-,  eii- 
<le*i*u8  du  drift.  n'est  pas  déraiifr'ê,  <e  <|iii  fait  un  coutrasle  avee  les 
«loloniie»  du  dessous,  et  il  peut  y  avoir  entre  eux  une  li>ni.-  de  faille. 

Les  roelies  fdriiiant  les  il.'s  .Vastaixikn  ont  un  plon^t'inent  jf'ni'ral 
S  l'ouest  ou  vers  la  mer;  l'aiittle  de  plontreiuent  est  pt'riéralenient  lias 
et  va  de  .'i"  k  I.'i".  Ce  ptonfrenient  tft'iit'ral  vers  l'ouest  n'est  ni  uiii- 
loriiie  ni  n'tfulicr,  ear  les  roches  sont  jetiVs  en  arêtes  >:rossièreiiient 
iNiralIi'lc-,  allant  ilii  nord  au  -ud  et  st'parres  juir  des  intervalle» 
variant  de  i|iielc|Ues  pieds  à  iilusieurs  centaines  de  pieils  par  le  tra- 
ver-.  Ces  arêtes  parallèles  résultent  de  rej.ts  le  Kuin  des  lignes  de 
faille,  le  rejet  étant  toujours  du  côté  de  l'oiit-st  et.  jiar  suite,  le-  roches 
lie  ce  côté  sont  toujours  plus  élevées  et  ont  toujour-  des  parois  plus 
escarix'es  ,|Ue  celles  du  eôté  oi>|>o#é  de  la  faille.  I.a  .|iiaiitité  de  dépla- 
cement produit  à  toutes  ws  failles  t>st  pénéraleiiient  petite  et  dépas-e 
rarement  cent  pieds.  Comme  résultat  de  ce-  (léplacnicnts  cau-é-  par 
ces  f.iilles,  les  surfaces  des  îles  offrent  toujours  une  répétition  ou  plus 
des  assises  suiK'rieiires. 

I.a    stratigraphie   est    eiicor .iiip]i(iuée    jiiir    d'autres    séries    de 

failles  jrisant  transversalement  au  premier  ré-eau.  Ces  deux  séries  di; 
failles  ont  fracturé  les  a-sist-s  en  de  k"""-  Idocs  de  forme  idus  ou 
m^ins  rectanfTulaire  et  l'iné^'alité  de  rejt  t  des  failles  transversales  a 
IK-iichc  ces  blocs  de  tell;  'ai.'on  .ni'ils  plonpent  souvent  «'•a>ronalement 
au  nord-ouest  ou  au  sud-ouest,  sur  une  éclielle  pijran;.  ;ue,  la  jflace 
s"empilant  le  lonp  de  la  rive  par  suite  de  la  pi?ssion  venant  de  la  mer. 
La  condition  actuelle  ,  t  la  position  des  roches  doit  être  due  à  (pielque 
I>ression  île  ce  ffciire  venant  je  la  mer.  (|ui  les  a  pous.s«'es  contre  les 
massifs  inertes  de  pranite  et  de  ro<hc-  cristallines  l'onnant  la  terre 
ferme.  K^  taisant  hoinher  le  loiijf  <le  lignes  parallèles  à  la  eôt?  et 
faisant  chevaucher  de  grandes  palettes  de  glace  les  unes  sur  les  autr»'s. 
Le  bomhage  de  ces  failles  parallèles  sur  les  îles  repré-ente  sur  une 
petite  échelle  ce  qui  a  eu  lieu  le  long  d'une  grande  ligne  de  faille  .lui 
longeait  sur  trois  ce„ts  milles,  à  iku  )irès.  la  côte  orientale  de  la  baie 
i!"H\i(lsoi).  (in  cap  .Tones  au  proiiciitoire  de  Portland.  et  (jui   a  pro- 
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voqiié  le  goulèvemeiit  «le  l'île  de  l'ortluml,  Ks  ilen  ixiérieiire*  entre 
velle-ci  et  les  ile<<  Naeta|Hika  et  lec  ileit  Nu8ta|>uka  et  Ho|iewell,  <|ili 
oppartieniient  toutes  au  même  horizon  K*''ol<>((>'|ue.    I^  «oulèvcment^ 
le  long  (le  eette  liffiic  de  faille,  doit  avoir  tu  pUicicurs  eentaine«  do 
liiedi,  et  le  mouvement  horizontal  di-a  roelie»  doit  avoir  été  l)eaucoup 
plu»  considérable  (|ue  le  soulèvement.     Tue  deuxième  «runde  lij/no 
de  faille*  et  de  rejets  eut   indiiiuée  par  la  iKmition   d'autre*   roches 
inultéri-e*  <i«  eette  formation  qui  gisent  sur  les  granités  et  autres 
ro<-hc«  de  la  terre  ferme  de  l'extrémité  nord  du  gnlfe  <le  !{ii-hmond, 
HU  voisinage  du  tap  Jone*.  sur  une  distance  de  deux  ceot>  miUes,  à 
I)eu  près.     Ia»  roehe«  de  «-ttc  divinion  dénotent  au««i  une  série  de 
moindres  failles  parallèles  <'onmie  (•«■Iles  que  nous  venons  de  d<'crire. 
Les  lies  Hvh-her  et  autres  s'étendent  en  ligni's  parallèles  &  la  côte  du 
nord  du  cap  Jones,  au  delà  du  proniimtoire  de  Portland,  et  sont  ii 
ijuarunte  ou  soixante-dix  pieds  au  large  de  terre,    l'es  îles  ressemldent, 
nu  iK)int  de  vue  de  la  nature  pli,vsi«iue.  à  cellw  qui  gisent  aupri's  de 
la  côte  et  sont  probablement  sorties  du  fond  de  la  mer  par  un  grand 
rejet  semblable  le  long  de  la  ligne  de  failles  corresiwndante.     Les 
roches  des  îles  Xiistainjka  n'ont  pas  seulement  subi  des  failles,  mai» 
elles    oni    été    rejetc-es    en    plis    synclinaux    et    anticlinaux.      Ces 
plis  sont  toujours  h'gers  et  ce  n'est  ciue  sur  l'île  .McTavisIi  <|ue  leur 
angle  dépasse  20"  de  chatiue  côté,  et  même  ces  plis  faibles  sont  brisés 
le  long  de  leur  crête.    C'e  léger  plissement  avant  le  bombage  des  roches 
indiciue  qu'à   l'éïKxiiu'   oii   la  pression   (|ui   ks   a   fait   mouvoir   s'est 
exercée,  les  roches  étaient  à  ou  près  de  la  surface  et  l'absence  de 
jiression  des  strato  superiHisé-es  leur  a  permis  de  se  briser  au  lieu  de 
M'  fracturer  connu."  elles  l'auraient  fait  si  elles  avaient  été  profondé- 
ment enfouies  sous  les  formations  plus  r«'<eiites. 

La  position  géologique  des  roches  du  groupe  de  Xastapoka  (>st 
difficile  à  déterminer  par  suite  des  grandes  et  moindres  failles  iiui  les 
ont  déplacées  ainsi  que  les  autres  assises  de  la  formation  à  laquelle 
elles  appartiennent.  La  terre  ferme,  depuis  la  partie  située  en  face  de 
l'île  Flint  jus(;u'à  l'île  Anderson,  est  occupée  par  une  série  de  roches 
non  altérées  semblables,  appartenant  indubitablement  à  la  même  for- 
mation. Ce  sont  en  grande  partie  des  dolomies,  calcaires  et  grt'S, 
reposant  généralement  en  discordance  sur  des  couches  <l'arko«e  et  de 
grès  à  arkose.  mais  qui,  en  face  de  l'île  Anderson,  gisent  directement 
sur  des  roches  de  granité.  î'ne  grande  épaisseur  «le  trapp  surmonte 
ces  roches  stratifiiVs.  t'es  roches  non  altérées  de  la  terre  ferme 
plongent  légèrenur.t  à  l'or.est,  et  si  aucune  ligne  de  failles  ne  suivait 
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Il-  di'tniit  île  Na-'tii|M>kii  le»  rot-lu'*  ilc»  iloi»  ropfi.wraicnt  *vt  tIIm  en 
tli^cordariif  cl  «criiiciit  |>iir  ••iiitc  <{*•*  a~->')*v  plus  nT^-nlf»!*  Pt  plu* 
l'Itvt'i"  iU>  la  fornintiiiii  i|ue  li>«  nwliw  ik-  la  tpnv  fcrnu'. 

Lp«  iis!«i«'f  i|Ui-  i't.ri  Voit  xiir  le-  fiiluisM  iiirridiniiaU'n  ilu  jiolft'  de 
KirliiiKdKi  iiiit  rté  ('tmlii'»'»  en  l^W.  On  a  trouvé  là  une  série  inin- 
Jcrroinpue  montant  iTuiie  roche  à  arkoM"  uriHiiière  pur  de»  grè»  et  des 
«••liisto»  à  »ri«>«',  ni  des  ({"''■<  Ti»v*  et  verdâtres  et  t\v*  schiste;*  silireus 
n""'enililMnt  beaucoup  ii  ceux  des  assiMM  du  fon<l  lU'*  îles,  Ke|>o!iant 
en  concordance  Rur  ces  grèt«  et  schixtes,  ii  y  avait  une  èpaiaaeur  conii- 
(icratilc  de  Ja«ip>Iilc«  uiuigrc!*  nicIauKt'es  ii  de»  schintes  à  grauwaoke 
«lurmoiitce^  de  pétrosilcx  ferru|{incux  foncé",  tandis  qu'au  «otnniet,  il 
,v  avait  de  la  dolomie,  du  calcaire  et  du  gri»  coiffé»  de  trapp.  On  peut 
ili'diiire  de  cela  ipie  le  (froui>i"  d»'  riH-hcs  de  Xnsla|>oku.  avec  leur» 
iuiportaiites  ussIm-s  fcrrifcrcs.  appartient  à  la  portion  moyenne  de  U 
l'oriiiatioii  «pix-lcc  ('uiulpricnnc  de  la  jiéiiinsule  du  Labrador.  Ce* 
«s-iises  Nint  par  i-onsciiucuf  plus  uiicienne«*  (|ue  le»  ro<-he<t  de  la  côte 
<'t  leur  sont  sous-jucentc!^.  Hien  nue  rejeté'*»  par  une  grande  faille, 
elli-i  paraissent  surmoi\tcr  ces  roc-lics  ipii  forment  le  sommet  de  la 
formation  le  long  de  la  côte  orientale  de  la  baie  d'Hudson. 

Il  existe,  dans  la  iH'ninsule  du  Labrador,  de  grandes  étendues  des 
mêmes  roches  sédimciitaircs  altérées  qui  sont  probablement  les  éciui- 
vaiciitcs  de  la  série  ferrifère  des  environs  du  lac  SuiH'ricur  et  de  celles 
de  l'ouest  de  la  baie  d'Hudson,  les  spécimens  de  manipulation  prove- 
nant de  ces  endroits  tic  pouvant  pas  être  distingués  entre  eux,  telle- 
ment ils  se  ressemblent. 

Sur  les  anciennes  cart.  -  'le  portions  de  la  péninside  du  Labrador, 
l'étendue  de  rixiu-  nppiirti  luiiit  à  cette  formation  a  été  teintée  eomme 
apiMirtniiitit  à  la  toruuiti.ni  Cambriennc  ''t  dans  les  premiers  rapports 
(pli  traitent  de  cette  région  on  a  cru  que  les  rodies  faisaient  partie  de 
ce  -vitème  par  suite  de  leur  état  non  altéré,  faisant  contraste  avec 
(•«•Ini  de  toutes  les  autres  roches  de  cette  vaste  étendue  qui  étaient  soit 
de,s  graintes  cristallins  et  autres  ro<-lie9  irruptives,  soit  dt>s  .schistes  et 
des  gneiss  cristallins  tellcnu-'it  métaniorphisés  qu'ils  aidaient  perdu 
tout  indi<'e  de  leur  origine  sédimentaire,  si  même  ils  avaient  été  des 
sécliinents.  Ces  roches  fortement  cristalline^  ont  été  elasséea  comme 
du  I.aurcntien  ou  de  riluroiiien  et  étaient  considérées  coniire  beau- 
coup plus  anciennes  que  les  roches  non  altérées  des  étendue»  appelées 
Canibriennes.  T'ue  étude  plus  complète  et  plus  minutieuse  des  rocb.^ 
non  altcrci>s  et  des  rocl\p=  cristallines  et  de  leurs  relations  réciproques 
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•  «'haniré  l'opinion  de  r«ul«ur  et  maintenant  il  reffarcU  le»  roche*  non 
«Itér/ki».  «pp«'l^  ('«mbrierinei,  oonime  !«•  ftniivalpnt»  de  tieaucoup 
dp»  «rnoi!»"  i>t  schistos  rUim'ii  coiiime  Laurentii-n»  (S*rie  île  Oren- 
villo)  »t  l<M  l'tpndii»'»  lluroiiifiiiiM  de  la  pénin<tiilB  du  Labrador 
cnniiiK-  ^•pr<'■sl•ntant  une  ixirtion  «k»  roch«>«  inalt^rép»  et  île  U'ur» 
éruptivt<<i  liiixiiiue»  asuoi  i<'ei  (trapi*  H  ocndrw  trappwnne»)  altéré»** 
par  l'irruption  de  (tranilc  i-t  rcn<ku«  »chi«teuies  par  la  prensioii. 
lyoa  Kranito»  M»i  ont  (té  e\ti*»{-»  comme  du  I.aurentien-type  coupent 
et  altèrent  U-*  ro<-lu-H  i(lratiti<<>«  partout  où  on  le»  voit  en  ••«ntact 
dirix-t  ave"'  elles  et  Kont  par  con»é<iuent  plub  nVente»  <|U»>  «iw  '1er- 
nièro».  Ia-*  faits  ol>nerv(''H  ci-deMU»  ii'appliqui.nt  &  de  itrandc*  éteii- 
dup»  de  la  péninsule  et  résultant  de  plusieurs  années  «l'étude»  det 
roche»,  ont  amené  l'auteur  à  conclure  que  le  terme  do  Canibrien 
Bpplir;iié  k  c«ii  rochee  non  alU'rées  e»t  une  erreur,  car  si  l'on  tient 
compte  de  le\ir-  -lations  avec  le»  étendue»  voiainea  cla»«ée«  comme 
l.auriMiticn  et  II  ien,  elle»  «ont  semblable»  ou  d'un  âge  plus  ancien 

que  les  roches  ainsi  .lassée»,  et  le  terme  Canibrien  est  limité  ailleur» 
aux  roche»  de  formation  plu»  récente  que  le  Laurentien  ou  l'Huronien. 
L'âge  de  ce»  roche»  inaltérées  e«t  inconnu,  mai»  il  est  indubitable- 
nn:it  très  con»idérable.  On  n'a  pas  encore  reconnu  de  foaaile»  en 
provenant,  mais  il  parait  y  avoir  de»  indice»  de  forme»  gubalteriie»  de 
vcRétaux  et  d'animaux;  d'ailleurs,  gan«  eux,  il  est  impossible  d'expli- 
(|uer  la  grande  quantité  de  charbon  <iui  existe  dao«  cette  formation. 
I.«  prise  en  solution  du  fer  et  sa  redéposition  doit  être  due  à  l'action 
d'acide»  organique».  Certains  des  calcaires  contieiment  de»  concré- 
tion» de  coucbo»  concentriques  alternantes  de  pétrosilex  et  de  calcaire 
qui  ressemblent  à  dea  fossiles  d'organismes  animaux  inférieurs. 
Uirant  la  dernière  campagne,  on  a  trouve  dan»  lea  grè»  de  l'île  Cotter 
de  fine»  couche»  de  carbone  avec  quelques  semblant»  de  forme»  orga- 
nique»: ce»  dernières  semblent  avoir  été  des  plante»  vivantes  de  bas 
organisme.  S'il  y  a  de»  fossile»  dans  ces  roches,  il»  représentent  un 
type  infime  de  vie,  plus  infime  que  les  fossiW  connus  comme  prove- 
nant les  plus  basses  couche*  du  Canibrien  et,  par  suite,  cette  forma- 
tion est  ph<^  ancienne  ciue  le  Canibrien.  L'auteur  se  pnn>o*e  donc  de 
classer  cea  pn  tendues  roches  Cambrienne»  non  altérées,  comme  du 
Laurent;.!!,  car  ellei  représentent  ^s  roches  sédimentnires  les  plus 
ancien.ies  connues  du  nord-est  de  l'Amérique  et.  probablement,  du 
monde  entier. 
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DKSl  llll'TIOXS    DKTAII.I.ÉKS    DEN    PARTK  IT-ARITES    l'in  .^UilW    KT    I)K    I.A    (iEO- 
IJKJIK    DKS    il.ES    NASTAI'IlKA. 

I.'île  riint  est  la  plus  niériilii.iiuk'  dos  îles  df  la  chaîne  Je  Nasta- 
pokii  et  se  trouve  à  <iiiq  milles,  à  [k'U  près,  au  nord-ouest  île  l'einbou- 
(luire  de  la  Petite  Rivière  <le  la  Haleine.  L'île  est  de  forme  (ii"o-<sière- 
nu  lit  triangulaire  et  cliaiiue  côté  mesure  ii  (H'U  prw  trois  iiuarts  île 
mille  de  longueur.  La  base  convexe  est  tournée  au  nord-ouest  ou 
vers  la  mer  libre;  les  autres  côtés  sont  concaves  avec  de  très  courtes 
IH)intes  mifruleuses  qui  interroiniK'nt  la  régularité  des  courbes.  L'île 
est  roilieuse  avi'c  iiuel(|Ues  étendues  de  drift  en  terrasses  au  foUil  des 
petitis  baie<.  Le  suniiiiet  de  lîle  >'élèvc  à  moins  de  ciiKinante  pieds 
iui-di--us  lie  lu  mer.  La  roche  plonjle  à  pi'tit  aiiffle  veiv  le  nord- 
■  iLii -t  et  fiinur  de-  petites  falaises  esearpiVs  le  |tin«  di>  rives  méri- 
diiiiiide  et  urii  ntale  et  l'es  pentes  lé(;ères  vers  l'iiuest. 

La  puissnni-e  totale  de  rod.e  i|Ue  l'on  voit  ii  l'île  Flint  est  d'à  peu 
jirè-  cent  pieiN  et  est  fiuirni  ilans  la  eou|)e  suivante: 

l'iciK. 

1.   l't'!  ro-i!t'\    \f  idjî  If.   tiiifiiient   nrfiiu 

J.  S<!ii-tf  tVi  ruKiiH'iix.  se  nuil'iiiit  à  l'air,  vpi-il'itrc  et  Inii- 
n,"itff.  '.i!ii''ii\,  [■iinlfiiiiiit  p:U'  plmi'  d-  pftit^  cuht'>  t!i' 
pyrite •"<• 

•  i.  litchi  tiapiM'eiini'  it.iiipiicti'.  veril.'itrr.  i-oiiti-iiaiit  (|(iel(|(it's 
Hliiii-  (If  ii-|if  et  dp  niiHiiiétite,  trop  petit-  poar  ëhc 
cvplolte- '."i 

!.    l.'iM  lie    -.ih!i'a-e.    i;i-o--ièie.    veit     lodKc'.tl  e *ia 

NiMiiu    de    la    niei .  Titiil !i'i 

Lu  tiloii  (le  ipiartz  contenant  un  fort  (|ii(itient  de  sidérite  niaiifra- 
nifèie  s(.  présente  sur  l'île  bien  ipi'on  n'ait  pas  déterminé  exactement 
l't  iidroit.  Des  friifinients  du  tilon  iniliiiuent  (|u'il  a  de  huit  ii  dix 
IHiuces  (le  larureur  et  (pie  ciiuiuante  pour  cent  à  jien  près  de  sa  niastse 
c-t  du  minerai.  Le  niinerai  e-i  [irécieux  à  cause  de  la  giamle  quantité 
(le  maiiifanèse  i|u'il  ('(iiitient,  mais  le  tîlon  doit  être  trop  i)etit  pour 
valoir  la  |H'ine  d'être  exploité. 

L'île  Bélanger  est  située  à  un  mille  et  demi,  à  ]H'U  près,  au  nord  de 
l'île  Flint.  Sa  plus  étroite  proximité  de  la  terre  ferme  est  juste  au 
sud  de  l'entrée  du  niilfe  d<'  lîiclimend,  où  le  détroit  mesure  moins 
d'un  mille  de  larfrcur. 

L'île  c-t  de  foriuc  ;.'ro-sièr<'iiieiit  triangulaire,  mais  à  l'encontre  de 
l'ilc  Kliiit  -ou  coté  iiiirl-oue-t  est  concave  et  les  autrc-^  convexes, 
cliacnn  avant  à  peu  prC's  trois  milles  de  loiitrueur.  Les  roches  ont  un 
lilonfienent  doux  général  vi  r-  le  nord-ouest  et  la  surface  de  l'ilc  sv 
coiiioniie  ,"(  la  |ciitc  d(  -  roi'.is;  pur  -iiite.  du  côté  inférieur,  ou  du 
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côté  sud  et  est,  des  falaises  eacarix'es  se  dressent  au-dessus  de  la  mer. 
Ces  falaises,  à  l'angle  intérieur,  ont  une  hauteur  maximum  de  pres- 
que 500  pieds  et  décroissent  graduellement  en  élévation  vers  l'ouest  et 
vers  le  nord.  Sur  la  paroi  extérieure  ou  nord-ouest,  la  côte  est  basse 
avec  de  grandes  baies  de  sable  séparées  par  de  basses  pointes 
rocheuses.  On  trouve  de  l'eau  profonde  tout  près,  en-dessous  des 
falaises  du  côté  interne  de  l'île,  tandis  (lu'à  l'extérieur  un  grand 
nombre  de  récifs  gisent  parallèlement  à  la  rive  dans  de  l'eau  peu 
profonde  et  s'éloignent  a  une  grande  distance  de  terre,  ce  <iui  rend 
l'approche  dangereuse  en  venant  de  In  nier,  l'n  creux  rocheux  juste 
au  sud  de  la  pointe  interne  forme  un  iK^it  havre  ii  navire  bon  seule- 
ment dans  le  cas  de  vents  septentrionaux  et  occidentaux,  et  il  est  trop 
petit  pour  empêcher  la  mer  d'y  envoyer  de  fortes  vagues  (i\innd  le  vent 
vient  <lu  sud  ou  de  l'e^t. 

La  surface  de  l'île  est  interrompue  d'arêtes  rocheuses  causées  par 
des  failles  moins  imiwrtantes  dans  la  stratification  des  roches.  Il  y  a 
de  grandes  étendues  recouvertes  de  drift  sableux  et  plus  grossier, 
?pé<i:dcment  du  côté  ouest  de  l'île.  Des  arêt.-s  de  gravier  et  de 
cailloux  se  voient  ii  différents  niveaux  pn-s.iue  jusqu'au  sommet  de 
l'île  et  indiquent  que  la  terre  s'est  élevée  depuis  l'effondrement  post- 
glaciaire. 

Lu  -iirface  du  drift  et  Uniucoup  des  roches  sont  couverte-  de 
li<-hens  arctiques,  de  chiendent  et  de  plantes  ii  fleurs  (|ui  dépassent 
rarement  le  sol  de  plus  d'un  pouce.  Les  saules  arcti<iue-  montent  à 
! -iix  ou  trois  pieds  et  protègent  les  couhVs  et  queliiues  iH>tites  épi- 
nettes  rabougries  sont  éparses  sur  la  partie  occidentale  de  l'île;  sur  la 
terre  ferme,  les  arbres  s'étendent  le  long  de  la  côte  jusiiu'à  une  .niin- 
zainc  de  milles  au  nord  du  lac  Fishing.  en  face  de  l'île  An<1erson. 

La  coupe  suivante  a  été  mesurée  sur  les  hautes  falflis.",  près  «lu 
lH>tit  havre,  du  c<"pté  interne  de  l'île,  et  laissent  voir  les  assises  de  lu 
série  <le  Niistapoka  depuis  le  bas  jusqu'auprès  du  sommet  : 

l'iiil-. 
1    l)i>l(m)ie  siliceuse  «ris  foncé,  se  rouillant  à  riùr  par  suiti- 
(lu   fer  qu'elle  contient;    renferma  de  Rrands   lajnbcauN 
lenticulaires  et  des  bandes  brifées  d  ankerite  (carl).)nate 

(le  fer  et    maK»<^sie 

•'    Caché    (probiililement    n°    3) •    ••,■•,•■.      ■    •; 

3    Schiste  silicei.N.  se  rouillant  à  l'air,  vert  foncé,  fortement 
ferruuineux.  et  paraissant  être  d'orimne  pyroclastKiuc .     ij 

I    Trauu  vert   foiué,   finement  grenu..    ..    ..    .. 

i.  l'étro-ilex    ferruKineux.    vert    fonce,   «    tadi^  brunes  :  en 
dalles  avec  de  minces  cloisons  d  oxyde  de  fer;  probable- 

ment    une    r(Khe  cendreuse - 

Ii    Traoi)   vert  foncé,  finement  grenu.. -• 

7.  tîrès  et  quartïite  «ris  clair  et  foncé,  se  fendant  en  grande»    ^ 

(lalles 
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Pied*. 

8.  Quartzite  «ris 1 

ft.  Schi.'ite  siliceux  verdàtre 2 

10.  Quartzite  gris  clair I 

11.  Schiste   siliceux    vert   clair 5 

M.  Quartzite  blaiic 3 

15.  lires  «histeux  uris  et  verilâtre 26 

14.  Quartzite  b!anc :) 

lô.  Schiste  .siliceux  et  grès  verdâtre  clair 7.i 

16.  S<histe  siliceux  verdâtre 10 

17.  Urès  gris  verdâtre  clni- 6 

18.  Schiste  siliceux   vciil.i'ii'       6 

19.  tirés  gris  ciair.  :ive<'  de  tiiii*  cloisons  de  schiste  vert..    ..  27 

20.  S<histe  verdâtre  clair  et  grés  eu  couches  minces 20 

21.  (irès  gris  clair 2 

22.  Schiste  siliceux  verdâtre  clair Il 

2.3.  tirés  gris  clair 1 

24.  S  liijites  rougeâtrt-s  et  verdâtres  clair .'> 

25.  (irès  gris  clair K 

26.  Uoloniie  très  siliceuse,  finement  grenue,  verdâtre  clair..   ..  8 

27.  tirés  friables,  gris  clair l..î 

2(>.  Schistes  siliceux,  verdâtres  et   rosés 10 

■29.  tirés  gris  clair l..î 

30.  Schiste  siliceux  verdâtre 2 

31.  tirés  gris  clair  8 

32.  fâché 

33.  t'rtlcaire  ou  doloinie  gris   verdâtre,  tournant   au  verdâtre 

clair  sous  l'at-tion  de  l'air,  très  Hnement  grenu,  avec  min- 
ces cloisons  de  ituaitzite  contenant  des  Rrenat.s.  (iuelques- 
unes  des  couches  donneraient  de  la  bonne  pierre  litho- 
graphiriue   si   ce   n'était   pour   les   grainK   épars  qu'elles 

contiennent 30 

34.  Doleniie    moyennement    grenu;    avec    des    concrétions    de 

doloinie  plus  finement  grenue  ayant  de  deux  à  douze 
poticcs  de  diamètre.  AssiK'iée  ou  mélangée  à  des  bandes 
de  calcaire  bleu  très  finement  grenu;  le  tout  très  con- 
tourné   26 

Niveau  de  la   nier.  Total 643 

Dans  la  poupe  iiui  précède.  :!.  4  et  ")  correspondent  aux  roches  de 
l'île  Flint,  mais  1.  .'5  et  4  sont  les  é(|uivalents  des  roches  ferrifcres  des 
îIps  qui  sont  au  nord.  En  certains  endroits  de  ces  îles,  on  voit 
d'autres  éléments  de  cette  coupe  jusqu'à  peu  de  distance  au-dessus  du 
n°  33,  (|ue  l'on  ne  voit  nulle  part  sauf  sur  l'île  Bélanger. 

L'île  Ross  se  trouve  directement  au  nord  de  l'île  BélaiiKer,  dont 
elle  est  séparée  par  un  chenal  de  pres(|ue  un  inille  de  larKeur.  Ce 
chenal  se  trouvant  en  face  de  l'étroite  entrée  du  lac  Richmond  (lac 
de  maré'e,  long  de  vingt-cin(|  milles  sur  vingt  milles  de  largeur), 
reçoit  l'élan  des  courants  pénétrant  ou  sortant  du  golfe.  Par  suite, 
c'est  seulement  dans  les  très  mauvais  temps  et  longtemps  seulement 
après  que  le  reste  du  détroit  de  Xastapoka  est  gelé  que  ce  chenal 
prend.  Ia>9  Esi|uiiiiaux  voyageant  le  long  de  la  côte  au  commence- 
ment de  l'hiver  sont  ohjigés  de  passer  en  dehors  des  îles  Bélanger  et 
Ross  pour  éviter  cet  espace  d'eau  lihre. 
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Le  plue  grand  axe  tU-  l'île  Kojs  vu  pres<iue  du  nord  au  sud,  sa  plus 
grande  longueur  est  de  deux  milles  et  sa  partie  la  plus  large  ne 
dépasse  jamais  un  mille,  d'un  côté  à  l'autre.  Sa  forme  est  en  gros 
celle  d'une  demi-lune  dont  les  pointes  sont  dirigées  vers  l'ouest. 
L'île,  sur  sa  fagade  orientale,  s'élève  en  falaises  escarpées  à  200  ou 
300  pieds  au-d(«sus  de  la  mer,  avec  l'eau  tout  près  de  leur  base,  si 
bien  qu'il  est  impossible  de  mouiller  le  long  de  leur  côté  interne. 
La  rive  extérieure  forme  une  large  baie  plate,  finissant  en  pointes 
rocheuses  basses,  le  reste  de  la  rive  étant  sablonneux. 

l'ne  |)etite  île  séparée  par  un  étroit  chenal  existe  comme  continua- 
tion de  la  falaise,  au  large  de  chatiue  extrémité  de  l'île.  Plus  loin 
et  près  de  l'îlot  septentrional,  il  y  en  a  deux  autres  perpendiculaires  à 
sa  direction.  Entre  ces  deux  îles,  il  y  a  un  port  excellent  qu'on  peut 
atteindre  de  l'est  seulement. 

Les  assises  que  montrent  ces  falaises  sont  semblables  à  celles  de 
l'île  Bi'lanper  depuis  le  trapp  n°  <i  mi  remontant.  Le  schiste  siliceux 
foncé  prédomine  avec  une  puiss.ci.ce  de  presque  200  pieds.  Quelques 
couches  de  i)étrosilex  gris  foncé  sont  éparses  dans  ces  schistes  et 
deviennent  plus  abondantes  vers  le  sonnnet,  où  les  sehistes  passent 
à  la  dolomie  ferrugineuse  pétrosilicense  ou  plutôt  à  une  roche  sili- 
ceuse dolomitii|ue  ferrugineuse  de  couleur  gris  foncé.  Les  couches 
de  schiste  sont  souvent  fortement  chiirgé.s  d'oxyde  de  fer  et  l'on 
trouve  dans  les  assises  de  menus  cristaux  de  niagnétite.  La  roche 
siliceuse  foncée  contient  beaucoup  de  maguétite  et  aussi  des  concré- 
tions et  de  minces  bandes  d'nnkéritc.  Ces  assises,  quoi(iue  assez  fer- 
rugineust^s.  ne  peuvent  i)as  ctre  classées  pratiquement  comme  des 
minerais  de  fer.  parce  que  le  ciu'  icnt  de  fer  cjntenu  est  trop  faible. 
Anderson  est  l'île  suivante,  au  point  de  vue  de  la  largeur,  au  nord 
de  Ross.  Sa  plus  grande  longueur  du  sud-ouest  au  nord-ouest,  est  de 
trois  milles  et  demi,  ^a  partie  la  plus  large  mesure  à  inni  près  deux 
milles.  La  forme  de  l'île  ressemble  à  celle  d'un  jambon  avec  le 
manche  dirigé  vers  le  nord-ouest. 

Les  rives  méridionales  et  la  moitié  à  peu  près  de  celles  de  l'e«t 
sont  excessivement  escarpées  et  déchiquetées,  si  bien  qu'on  ne  peut 
pas  y  débaniuer.  Tx»?  falaises  se  dressent  presque  perpendiculaire- 
ment à  des  hauteurs  de  200  à  S.'iO  pieds.  Très  du  milieu  de  la  rive 
orientale,  les  falaises  se  terminent  brusquement  et  la  terre  se  dirige 
nettement  à  l'ouest,  fornuint  un  cul-de-snc  qui  est  pres()uc  abrité  par 
<leux  petites  îles  rocheuses  et  donne  un  nio\iillage  très  sûr.  La  partie 
septentrionale  de  la  rive  intérieure  ou  orientale  est  en  grande  partie 
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rocheuse,  -lais  les  falaises  sont   plus  basses  et  moins  abruptes  que 
celles  du  côté  sud. 

l/île  dpscfnd  léjfèrenunt  vers  l'ouest  et  une  deuxième  arête  de 
eolliiies,  continuation  des  falaises  septentrionales,  forme  un  escarpe- 
ment en  travers  de  sa  moitié  méridionale,  une  large  vallée  séparant 
cette  arête  île  celle  île  la  cote  méridionale.  Cette  vallt-e  est  comblés 
de  ilrift  en  terrasse  et  émaillée  de  petite  lacs.  La  côte  extérieure  ou 
occidentale  est  fténéraleinent  liasse  et  sablonneuse  avec  linéiques 
pointes  rocheuses  et  récifs. 

Les  roches  de  l'île  Anderfon  appartiennent  au  même  horizon  que 
celles  de  l'île  Hoss.  Elles  en  ilifïèrent  en  ce  qu'elles  sont  moins  sili- 
ceuses, si  bien  que  les  schistes  sont  remplacés  en  prande  jiartie  par 
une  roche  siliceuse  pris  foncé  qui  se  présente  en  couches  minces  avec 
des  cloisons  de  schiste  très  riches  en  niajçnétitc.  Quelques-unes  de 
ces  cloison,-  ont  une  épaisseur  de  deux  pictb  et  le  quotient  de  majtné- 
tite  qu'cllo  lontiennent  est  élevé.  La  roche  siliceuse  fçris  foncé 
contient  aussi  licaucoup  de  magnétite  éparse  en  menu8  cristaux.  Les 
couches  intérieures  de  cette  roche  sont  entre-rtibannées  de  fines 
couches  d'un  u:éhinfre  de  jaspe,  d'hématite  et  de  magnétite  (jaspilite). 
F'iles  sont  toutes  de  basse  teneur. 

L'ile  Lutit  est  séparée  <le  l'île  Anderson  par  un  chenal  large  d'à 
|K'U  près  :i(Kl  verges  dans  sa  partie  la  plus  étroite.  L'île  a  un  mille 
et  demi  de  longueur  du  sud-ouest  au  nord-est  et  sa  plus  grande 
largeur  <vst  d'un  demi  mille,  à  peu  près.  Elle  a  de  basses  falaises  le 
long  de  sa  façade  sud-est  et  l'intérieur  s'abaisse  doucement  vers  la 
rive  occidentale,  qui  t^st  basse  et  sablonneuse.  Les  roches  à  décou- 
vert dans  la  falaise  sont  semblables  à  celles  de  l'île  Anderson. 

L'île  Clarke  est  celle  qui  suit  au  nord  l'île  Lutit  dontn  elle  est 
éloignée  de  trois  milles,  le  chenal  qui  les  sépare  étant  interrompu  par 
.luehjues  îles  basses,  en  forme  de  récif,  gisant  en  dehors  de  la  ligne 
des  deux  îles  plus  grandes.  L'île  a  grossièrement  la  forme  d'une  poire. 
Klle  mesure  deux  milles  de  longueur  et  un  mille  et  demi  de  largeur 
dans  sa  partie  la  plus  large,  près  de  l'extrémité  méridionale.  Les 
falaisee  intérieures  ont  beaucoup  plus  de  100  pieds  d'altitude.  Trois 
petites  îles  en  dessous  de  la  falaise  forment  d'excellents  havres,  tandis 
i,ue  deux  autres  petites  îles  gisant  au  large  de  la  ixiinte  sud-ouest  pré- 
sentent un  havre  exposé  du  côté  du  sud.  L'île  est  rocheuse,  mais  pas 
très  déchiqueté*;  les  roches  descendent  en  pente  vers  l'ouest  et  ne 
sont  pas  fracturées  par  beaucoup  de  failles. 
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Lh  .•nui>o  r.uivante  a  été  obU-iiue  sur  les  roches  à  déi'ouvert  dans 

les  falaiscH  des  eôU'*  oriental  et  méridional  de  l'île. 

l'ieils. 

1.  Cnurlu-  .le  ixMilit..  r.  «ue  ïn.ér»lPinont  .le  f»!»'';;,*^!!,"!,' 
le  minerai  existant  eouB  forme  de  mélnnKe  .1  hématite  et 
,|e  mannétite  en  ni«»«if»  lenticulaires  plats  .laiis  le  jasj.e. 
C«  massifs  de  n.inerai  varient  en  richesse  et  en  épais- 
seur. 1?  massif  le  plus  épais  .le  ces  assises  ayant  .luatre    ^ 

•    1  arp^Voiiie  Pli  Vmche»mïiice«.'tr^s  pauvre  er   minerai..    20 

3  uJ^îJ  "his"..uses   i.   Krauwttcke.   tournan     sous   1  action 

àtm'tlphériMue  au  vi.,1.4  rouKeàtre  et  y"''»*"-  «T  ''^^ 
iir.tre  f..iicé.  tinemeiit  «rennes,  conip.>sées  surtout  <'.'  P'-' 
K  „la^  en  morceaux,  avec  du  .nu«.  du  ';hl">>«; J^* 
.Vautres  bisilicates  et  contenant  aussi  'le  I>''t'ts  Kiaiis 
.le  «luartz  et  «le  petits  cristaux  de  magnétite.  1.  e-t  pi"- 
b.iblement  une  roche  cendreuse,  mais  n  <iuel<iues  endroits  __ 
des  iles,  r.ii  nord,  elle  a  l'apparence  d  un  trapp  presse  .     ,a 

4  .laspilite  rouKe  contenant  beaucoup  de  minerai  de  mauné- 

.  titë il  hématite  avec  une  épais«.ur  totale  de  probablement     ^^ 

5.  slïnJ^w'Kiaùwacké   tournant' au' violet   sous   l'action   at-    ^ 

mosphérique - 

«.  GiJw  «ris  clair '_ 

Niveau   de  la   mer.  Total 248 

Cette  c.upe  dénote  beaucoup  d'aujinicntation  dans  la  jaspiUte 
qui,  dans  l'île  An.lerson.  était  représentée  par  (luel.iues  Landes  initiées 
dans  la  partie  inférieure  dos  assises  siliceuses  erris  foncé.  La  .luan- 
tité  de  minerai  de  fer  <lans  les  jaspilites  est  très  considérable  et  leur 
exploitation  future  est  seulement  une  «lueation  de  tempe. 

L'île  C.illies  est  situé*  à  iiuatr-  milles  au  nord  de  Clarke,  l'espace 
intermédiaire  étant  partiellement  occupé  jiar  trois  petites  îles.  Elle  a 
une  longueur  de  <louze  tnilUvs.  droit  nord-sud.  mais  sa  largeur  dépasse 
rarement  un  mille  et  demi  et  en  deux  endroits,  elle  se  rétrécit  à 
moins  d'un  .|uart  de  mille  par  le  travers.  La  ligne  de  rivage  orien- 
tale est  interrompue  par  de  grandes  baies  qui  forment  de  bons  havres 
pour  tous  les  vents  sauf  eux  de  l'ouest,  le  seul  havre  parfait  étant 
une  petite  baie  à  un  mille  à  peu  près  de  l'extrémité  méridionale. 

Ce  côté  de  l'île  est  généralement  rocheux  avec  des  falaises  pKus  ou 
moins  abruptes.  Lee  plus  hautes  s'élèvent  à  .'ÎOO  pie<ls  au-.lessue  du 
niveau  de  la  mer,  (luoique  leur  altitude  générale  soit  inférieure  à  200 
pieds.  Au  iwint  où  l'île  se  rétrécit,  les  rivée  sont  assez  basses  et 
sabloniieu.si.s  et  elles  ont  une  nature  analogue  au  fond  des  baies. 
La  rive  occidentale  est  basse  et  couverte  de  transport  avec  .luebiue- 
fois  des  arêtes  rocheuses  pénétrant  dans  la  mer  en  forme  de  iwintes 
basses  et  do  récifs  extérieurs.  Il  y  a  quelques  petits  havres  ainsi 
formés,  mais  ils  sont  généralement  obstrués  de  récifs  en  travers  de 
leur  entrée  et  sont  d'une  ap-.roche  dangereuse  en  temps  de  tempête. 
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La  furfiifo  ilo  l'ilc  i-^t  |)r('s<nic  ù  cl.'ini  couviTte  de  matériaux  de 
transport  «Iihouih',.  ,.|i  tornisM's  qui  laissent  voir  d'anciennes  places 
marines  à  plusieurs  niveaux  s'élevant  jusqu'au  niveau  de  l'île.  Us 
étendues  cnuverti's  de  drift  sont  parsemées  de  t)eaucoup  do  petits 
lacs  et  étangs  sans  profondeur  où  vi\ent  heaueoup  d'oiseaux  aquati- 
(|ues.  Plusieurs  failles  de  faible  imiKirtan.'e  ont  rejeté  le^  roches  en 
de  basses  arétt^  grossièrement  parallèles  qui  suivent  en  lignes  brisées 
t<nito  la  longueur  de  l'île. 

L(\s  assise-s  ferrifères  sont  bien  développées  sur  l'île  (iillies  et 
constituent  au  moins  l.«  ,|uatre  ein.|uièmes  de  sa  masse  rocheuse. 
A  l'extrémité  méridionale,  on  voit  seulement  .les  pétroailex  ferrugi- 
neux Kri.-  foncé  (lui,  vers  Inir  M.miuet,  cmti.'nnent  beaucoup  de 
carbonate  de  fer.  A  un  mille  et  .lemi.  à  ihh.  prw.  do  lextréinité 
méridionale,  les  cou.he-s  de  jaspilite  apparaissent  de  dessous  le  niveau 
de  la  mer.  .Ian<  la  falaise  orientale.  Au  nord,  sur  une  distance  de 
deux  milles  les  strates  s'élèvent  lent€n:ent  au-dessus  de  la  mer  et  à 
la  seconde  baie,  une  faille  allant  de  l'est  à  l'ouest  amène  les  assises 
situées  au  nord  à  100  pieds  à  p.u  prè,s  au-dessus  de  celles  du  côté  sud 
et  amèmiit  l.-s  couches  inférieures  'e  jaspilite  à  occuper  le  sommet 
de  la  falaise  ,h.  ■•ûté  nord,  tandis  ,,uVll<.s  sont  seulement  à  soixante 
pieds  au-dessus  de  l'eau  au  -ud  de  la  faille. 

La  couix?  suivante  a  été  mcMirée  .-n  d.'seembuit  In  falaise  directe- 
njent  au  nord  dr  la  faille. 

|.    [a-Mhto   nniui'   iriDii.  reiiu.jit    rich«>  en    iniiiciai . .  ]s 

1.  .l:!-iMlitc   i(mi.M.  pnuvro  en   niiiiiTai  de  1er yi 

•'i.  Aiuilc  siliistcux    «ranw.iikc  fonce,  li.uriiiuit   ^dus  1  action 

:i)iii<.-iili<ii(,>it.  :ni  vii.Iit  et   an   vei(i;,tr....    ..  i;o 

.'••!■'-'';■    'iiii;^!'   t,-iiant    tii-s    peu    (!.•    iiiiiii-rai    d,.'  fer  ;i 

■'■  ■)'-''."  ■^' l\'~}>-n-<'  -iliiciis,..  ,.M  rc.iicli,-  niinics  v,-i  I  rlair  .-) 
h.  Mu'ili's     <lii-Irn>Hs  très   Hlicpu>cs,   vert    clair  avec   de   ii.-- 

I,te<  rini-diis  de  t'i.'.s  en  dalles •>-, 

ï'  li''?"  '".•VV'''-  verd.'itre  clair,  .à  texture  iii.ivei.ne  ."  80 
t-.  t. les    ride    uns,    verdâtre    clair,    av,.,.    dVtroites    <doisoi|.. 

(le   schiste  sihieiiN    vert    clair .>(> 

'■'■  l.iuartzite  jjris  clair  à  Kiaiii   iruiveii  coiiteiiaiit  un   peu  de 

mica    l'ii    iietitc-    cWaille- ,; 

10.  Or.  s  vc.ft  clair  et    -chi^tre  en   i«.titc-  cu'ches '(ridées^    V.  15 

N:>c,iu   de  la    iir.  i .  Tc.fal «42 

Tue  autre  ,-c,„|,c.  ;,  et,'  uic^-urée  du  c-ùté  sud  de  la  faille,  depuis  le 
sommet  c!,.  In  fabii-,.  jnM|u"au  >..mm..t  cle<  schistes  grauwackc  (,'!>  cini 
oceuiient  la  |ca,-tic  i,,l,-.ri,.ure  de  la  falaise  avec  les  grès  sous-jacents 

vi-ible-  ji;-t|.  au-dessus  de  la  mer: 

1.  I.'c.çlie  ipétrc.-ilcxi  siliceuse,  «ris  f,„ué  en  cniiclies  minces'"' "' 
-  I.arei-  par  di-  couches  pl,,^  minces  „ii  lavons  de  rarlm- 
n.ite   iHiui    ci    .  vvd,.   de   fer.      Les    cuche,   de    pétrc^ilex 
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C'«nti»nnent  des  massif»  lenticulaires  plats  de  carbonate 
de  fer  silicsnx  (ankérite)  d'un  volume  allant  de  menue» 
parcelles  a  des  massif»  d'une  suface  de  plusieurs  pied» 
carré»  '^t  d'une  épaisseur  de  plusieurs  pouce».  Le  pétn;- 
»ilex  contient  aussi  un  ((uotient  considérable  de  mflKné- 
tite  éparse  en   menu»  cristaux 20-60 

2.  Koche  siliceu»*  «ri»  funcé,  qui  devient  plus  riche  en  nin- 

Kiiétite  et  perd  beaucoup  des  encHvea  de  carbonate  en 
descendant  1.»  assise».  La  strutiBcation  e»t  plus  mas- 
sive et  les  cloisons  sont  plus  épaisse»  et  plus  riches  en 
minerai  l*s  cloison.*  les  plus  épaisse»  de  minerai  pres- 
(lUe  pur  <int  constamment  quatre  pieds,  mais  elles  ont 
uénéraleiiient  moins  d'un  pied  d'éjiaisseur.  Vers  le  fond 
la  ninnnétite  et-t  mélannée  à  de  l'hématite  et  les  pétro- 
-ilex.  en  même  temps,  se  changeiit  eu  jaspilite  graduel- 
lement  1'*' 

3.  Juspilite   roUKe   en    bandes,   de   couleur    vurmnt    du   bleu 

métallique  foncé  au  rouRe  pâle  et  allant  au  point  de  vue 
de  la  comrxisitioii.  de  l'iiéiiiatite  pure  au  )a.spe  maiRie, 
Il  V  o,  dans  ce»  tt-.>ises,  beaucoup  de  b"iii  minerai  de  fer.    HO 

I.  ,liispilite  rouge  très  maigre  avec  quelques  cloisons  minces 
dbématite  riche 20 

.Insqu'au    somim-t    du    schiste    Rrauwacke.  Total..    ..  L'IM» 

Les  iissiso,»  do  2  et  •">  coiitieiment  des  frisemi-nts  exiiliiitables  de 
minerui  (!<•  fer.  T.es  ii: iiii'rnis  de  la  division  supérieure  (2)  associé» 
aux  pélrcisilfX  prh  sont  ilf  la  nuifrnétite  avec  BÔncralciiiont  une  petite 
(luantité  d'hématite  associée. 

Coiiinie  nous  l'avons  sijrnnlé  plus  haut,  les  couches  de  fer  forment 
des  cloisons  entre  les  couches  de  pétri)silex  et  les  plus  épaisses  ont 
constamment  quatre  pieds,  à  peu  près,  tandis  qu'en  certains  endroits, 
les  haniles  plus  minces  sont  séparées  seulement  p;ir  <le  minces  couches 
de  pétrosilex  et  l'on  jtourra  trouver  profitable  d'exploiter  deux  ou  plus 
de  ces  bandea  en  nu'me  temps. 

T,a  mapnétite  des  cloisons  paraît  être  d'une  forirc  diff''.ciite  des 
miiiiis  cristaux  du  pétrosilex  et  elle  est  prohaldcmcnt  fornuV  en 
prande  partie  d'infiltrations  de  solutions  de  fer  provenant  du  dessus, 
qui  ont  été  déposées  dans  les  crevasses  horizontales,  le  long  des  plans 
de  stratitication  du  pétrosilex  et  ont  au'=si  remplacé  les  massifs  plats 
lenticulaires  d'ankériti-  tmuvés  dan»  des  pétrosilex  supérieurs,  et  (lui. 
dans  les  pt'trnsilex  inférieurs,  sont  parcillen:cnt  remplacés  par  de  la 
nuifrnétite.  Les  coui-Ih's  do  jnspilito  paraissent  avoir  été  primitivement 
d'une  nature  très  soinldahle  aux  pétrosilex  supérieurs  carbonifères  et 
ont  éti'-  altérés  et  amenée  ;,  lour  état  actuel  par  dos  concentrations  de 
minerai  provenant  de  la  môme  opération  d'infiltration  et  de  déposi- 
tion <iui  s'est  proiluitc  dans  les  pétrosilex,  magnétifères  du  dessuj, 
la  seule  difFérenco  consistant  on  ce  que  le  for  déposé  est  en  grande 
partie  sous  forme  d'hématite  avec  seulement  une  jietite  proportion 
de  majmétite.     T'n  examen  «erré  des  assises  de  jaspilite  fait  voir  une 
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ooiiiu'ximi  iiitiiiif  entre  le  niiiieriii  île  fer  et  le  siliee  île  la  rooW. 
On  vi)it  au  inierosco|n'  que  le  jaspe  est  formé  ck'  |»etite«  partieules  <le 
»ili<'e  recouverte*  d'un  o«yde  roURe  de  fer  auipiel  est  dû  le  elianffe- 
im-tit  clu  i)/'tm»ilex  gris  au  jnspilite.  I.a  roche  seuiUle  avoir  été  pri- 
mitivement eoiistitue»'  en  nrraiide  partie  du  silice  tiiieineiit  divisée  et 
88  <'um|i<>sitiuii  actuelle  est  due  à  l'intiltration  d'eaux  cmitenant  <le  la 
silice  et  du  fer,  >iui  ont  été  tous*  li>s  deux  dé|H>t«é'4>s  dans  de  menues 
cavitég  de  la  rm-iie  et  cnn.nie  anneaux  de  croissance  à  la  surface  du 
<iunrtz  tiiiement  divisé  primitif.  Par  suite,  le»  minerais  provenant  île 
dé|»")ts  llc^  eaux  siliceuses,  il  y  a  toujours,  mémo  dans  li»*  meilleurs 
minerais,  une  certaiiM'  i|uantité  de  silice  intimement  as«o<'iée.  On 
voit  i|iie  l(v  jaspilite.s  de  la  c<iui>«>  arrivent  graduellement  d'un  minerai 
de  fer  presiiiie  pur  à  un  pétrosilex  ferrugineux  très  jwuvre  en  fer, 
comme  c'est  le  cas  jtour  les  couches  de  la  division  4  de  la  coupe  pré- 
citée, (jiiand  la  roche  est  pauvre  en  fer,  le  jaspe  est  séparé  i)ar  de 
minces  cloisons  de  minerai  conct^itré  et  contient  aussi  ûes  massifs 
lenticulaires  aplatis  d'héii:atite.  ¥.n  même  teiiips  ipic  la  roche  s'enri- 
chit, ces  gîtes  lenticulaires  s'agrandissent  et  les  cloisons  de  minerai 
s'épaississent  si  bien  que  dans  les  nveiileurs  minerais  la  masse  de  la 
roche  est  en  grande  partie  de  l'hématite  conteniint  de  minces  handes 
fracfunVs  de  jaspe  et  dans  le  plus  riche  minerai  seulement  des  masses 
lenticulaires  jietites  et  plates  de  jaspe  qui  n'ont  pas  d'importance 
quant  à  la  masse  du  minerai. 

Los  assises  qui  supiH>rtent  la  série  ferrifère  occupent  la  falaise  sur 
deux  milles,  vers  le  nonl  de  la  faille,  les  c<juclie8  inférieures  de  jaa- 
pilite  •e  vo.vant  le  long  <lu  sommet,  l'ne  deuxième  faille  transversale 
e«t  cause  que  'es  assises  du  côté  nord  .sont  presque  de  soixante  pieds 
plus  basses  (pie  celles  du  sud  et  les  falaises  infléchissant  ù  l'ouest  vers 
la  direction  du  léger  plongement  «les  rochee,  les  assises  inférieures 
passent  lentement  au-dossous  du  niveau  de  la  mer.  De  là  à  l'extré- 
mit*-  septentrionale  de  l'île,  .sauf  lî»  partie  inférieure  de  quelques 
pointes  iiroéininentes,  les  falaises  sont  formées  entièrement  d'assises 
ferrifères.  Ces  assises  paraiss(>nt  s'épaissir  vers  le  nord  de  l'île  et 
contenir  une  plus  gronde  quantité  de  jaspilite,  riche  en  hématite  et 
épaisse  de  huit  pieds,  située  dans  les  roches  siliceuses  à  quatre-vingt- 
cinq  pieds  au-dessus  du  sommet  de  la  jaspilite  inférieure. 

Les  rociies  ont  un  plongement  général  vers  l'ouest  à  angle  faible 
dépassant  rarement  l'horizontale  de  20°  et  généralement  l>eaucoup 
plus  faible.  Ce  plongement  oc  !,lental  n'est  pas  régulier  car  les 
roi'hes   sont  brisées   par   un  grand   nombre  de   failles  grossièrement 
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parallèW  Ifs  une*  aux  autres  et  «u  plus  graiwl  axe  Ae  l'île,  l^  «léran- 
gfiiieiit  causé  par  ces  failles  i.V*t  jamais  très  grand,  le  rejel  vertical 
variant  de  cinq  i  cinquante  pietU  avec  la  rép*»''"n  d'une  partie  .les 
BMiKeti  à  cha.iue  faille.     Avtn-  cw  faill.-»  i>ar,.  .  iî  y  a  plu«ieun 

fractures  transversales  d-nt  W  plus  grande»  ont  été  déjà  signaléen. 
Va*  failles  font  re»«end>ler  la  surface  de  l'île  à  une  échelle  gigan- 
tesque; la  glace  épaiss»!  «"est  accumulée  contre  une  rive  par  la  prea- 
■ion  du  vent  de  la  :i:cr.  là  où  wtte  pression  a  été  «uttisuute  ix.ur  faire 
b<md)er  les  napin-s  île  glai-e  le  long  de  plusieurs  ligne-  parallèles  à  la 
rive  et  elle  a  forcé  les  gâteaux  extérieurs  à  chevaucher  k^  galettes 
intérieures,  taudis  que  -les  fractures  transversales  ont  brisé  U  masse 
en  gâteaux   de   diverses   dimensions.     C'est   l'asiK'ct   de   l'île  dillie» 
couverte  de  basse»  arête»  .le  roches  grossièrement  parallèles,  tuais  irré- 
g.dières,  plongeant  t.)Utes  vers  l'ouest  avec  de  bas  escanienient»  vem 
l'est.     Toutes  k«  arêt«s  sont  b:s<'-es  en  grands  blocs  par  des  failles 
transversales  et  «luchiues-uns  .les  bl.)cs  pré^mtcnt   un   redressement 
aepUMitrional   tandis  .lue  d'autres  s'abaissent  diagonalement  au  sud. 
n-ssemblant  beaucoup  aux  galettes  de  gla.-c  enq.il.'-es  le  long  .l'une 
rive. 

La  répétiti..!.  .les  assisi«  par  .-«s  failles  de  rejet  grossièrement 
parall.-'lw  est  cause  .pie  la  surface  .le  l'intérieur  et  des  parties  occi- 
dentales de  l'île  laissent  toujours  voir  les  assises  mo.venni*  sup.-rieures 
ou  inférieures  de  la  série  ferrifère,  malgré  kur  épai>^ur  .nodi.iue  et 
leur  plongement  occidental  constant.  Ce  fait  sera  indubil  ement 
précieux  Dour  les  explorations  minières  futures,  car  on  trouvera  deê 
minerais  plu.  riches  dans  l'île,  soit  directement  à  la  surface,  soit  à 
des  profondeurs  de  quelques  pieds  seulement  en  dessous. 

L'île  Taylor  est  séparé'e  de  l'extrémité  septentrionale  de  GiUies 
par  un  chenal  profond  ayant  plus  d'un  mille  de  longueur  et  à  peu 
près  un  «luart  de  mille  -le  largeur,  allant  du  nord  à  l'ouest.  L'île  a 
troi-s  milles  de  longueur,  du  nord  au  sud.  et  un  mille  et  demi  de 
largeur  en  sa  plus  gran.le  largeur  dans  la  moitié  méndioimle.  la 
partie  septentrionale  allant  en  «'amincissant  en  pointe  longue.       ^ 

1^  rives  sud  et  est  sont  élevées  et  rocheuses,  tandis  que  le  cote 
ouest  .'oinme  de  coutume,  de-scend  doucement  vers  la  mer  avec  beau- 
coup'de  pointes  rocheiwes  réunies  par  des  espaces  de  basses  rives 
sablonneuses.  La  rive  occidentale  est  dentelée  par  une  baie  d  un 
detni-mille  .le  largeur  <,ui  ,.énètre  dans  l'intérieur  à  compter  des  caps 
sur  presque  un  n-.ille  et  fournit  un  havre  sûr  et  commode.    Deux  lies 
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rocheuM'i  |irot^-gt«nt  iiiip  Imic  plim  iK'titr.  mi  -ml  «le  la  pointe  nord- 
c-t,  fiiriiHiit  un  «••iiiikI  Iiihtc. 

I>ciix  Imiiti-s  nrrtr-  rinhiiim-»  tnivcrMiit  l'ilc  ilii  nonl  a\i  kiiiI. 
L'une  d'ello^  turiiu'  .Ir  liuiiti>"  fnloiow  orirntnlc  i|iii,  en  certnini 
endroits,  ont  une  ultitiKle  «le  plu»  «k'  .'i(Xi  pie<U.  L'outre  ar<'te  r<>iiiiint« 
la  nioitii'  «H-cilenliilf  «le  l'iie  et  pr»'t<Mite  un  (McariN-iiient  abrupt  le 
lonsr  lie  s«)n  côté  oriental,  l'ne  large  vallée  basse  existe  entre  Im 
ar<'t«  et  iwt  «x-i'upA-  en  Krande  partie  par  «le  |>otit«  laes,  «lont  le  plu» 
tlTi\n>]  «ul.it  les  niariVa  et  m'  uAiv  A  la  baie  occidentale  an  moyen 
d'un  l'ourt  l'henal  i|ui  est  nti-iles.iU:<  du  niveau  «le  la  iiuirt'e  t>a-'>'«'. 

I^-<  luiutew  fidaice*  de  la  partie  «iid-ent  «!<■  l'île  fournissent  une 
lionne  couiio  de  la  plupart  dee  assise»  de  la  série  do  roche»  «le  Xasta- 
poka.  Les  «'•l«'Mienl.'«  iiifi'rieurs  .^e  voient  sur  les  fftlai»es  ni('ridiona1e« 
et  oriintale-»,  liiiiili:*  i|ue  la  »«'rie  ferrifi'-re  apparaît  pri"'S  «lu  xomniet 
lie  ces  falaises  «t  «Inns  l'aW'te  occidentale,  couvrant  ainsi  la  plus 
;îrande  partie  «le  In  surfui-«'  il«'  l'ile.  t'es  roches  fi'rrif«"Tes  attei);ii«'nt 
leur  l'pîiisseur  nmxiinuin  sur  l'ilc  Ta.vlor,  «Mninie  on  iwut  le  voir 
•  l'fljiri's  la  coui>e  suivnntc  iiic-iinV  pur  le  tiiivirs  de  In  pivrtie  nii'rl- 
dionale,  «le  l'out-st  à  l'est; 

l'iwls. 

I.  l'<»  Iw  pétr(.-'ilif«'u-.i'  n>  rcuiillaiit  à  l'nir;  loutiriit  Immii- 
■  iiup  (i'niiki'iitc  et  si-  ffii«l  pii  iliilli-s  iiuiKes  mw  de 
iiiiiii<>«  <liii~iin-i  et  «lt~  (iiiiciiitioii^  plates  il'ankoi  jti'  Imi- 

tiflleiic'iit    (UVoiiii«i-«'m-  en    cixyilp  ili-   tVr   bi  ini 60 

■-'.  Iliiihf  -iliifUse  lîiis  fimn',  «m  |K'tr(i-ili'\  m  riiiiico  rcm- 
clm-i  avec  d'*^  cîoi'on^  «le  minerai  U('tt«M-aletri«'nt  «.nus 
fiirnie  «le  iiiaunétito  avw  iiuelnup  iinkéritc  Cetti-  ilfi- 
iiii're  dr-parait  «mi  di-scpndant  Ii'h  ii--i>ie>i.  I<w  |  «'tin-ilnx 
«■nntii  iinent  «Inii-.   liur    nia»~«'   de   petit»   eiiitau\    l'e   nia- 

L'in'tile .V) 

3.  .Inspilite    iduki'.    faillie  i'M    minerai    d'ht^iiiatitt» 20 

I.  .laspilite    ronac,    rii  lii'    l'ii    niiiii-rai    d'Iic'inatite 8 

5.  .laspilite    r.nKe.    faible   en    minerai    d'iiéniatite 20 

ti.   l'étriisikx    Kri-i   fniKé   avw   d«s  i  loisim-,   «le    minerai    d'iii'-- 

inatiti-  H   iiiaBnt'tite  ('iiiii--»-»  «le  1   [leuoe  it   M)  punie»..    ..     .V) 

7.  .laspilite   ronuo.    (ti'n^ralemeiit    riche  en    hématite 20-.W 

t*.    lasiiilito   rouKe,    maiirre  en    ht-inatite \o 

n  Sehi<les  Krauwaekes  vonl.itre  f«ineé,  tournant  à  l'air  au 
viiilaii?,  moins  f.  s»ili-s  iiue  piéi«î||eni.nent  et  a.vant  un 
clivaL'e  urrossièrencnt  ((ilmnnaire  sur  la  faliii'-e  du  suij  50 
10.  «lr^s  Kris  clair  et  s<lii-tes  vert  clair.  I/e  Kré>  est  en  «imi 
couches  iiiassiviw  épaisses  de  2  à  10  pieds  it  beaucoup  de 
couches  plus  mince». 100 


Niveau  «le  la   mer.  Ti-tsl TOS-42S 

T'ne  chaîne  tic  vin^'t-i-iini  ix'tites  îU-mj  se  prolonge  au  nord  en 
partant  île  l'île  Taylor,  à  trciw  milles  de  l'île  Mowatt.  Ces  îles  sont 
en  ]ipn(>.<  grossitVenient  parallèle-»  formées  par  les  portions  à  décou- 
vert d'arêtes  rocheuses  partiellement  sidimerpées.  Elles  sont  géné- 
rnkinent  très  lia--es  ot  les  nnOics  (\w  l'on  voit  «lans  leurs  élév.«»tions 
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Kilii  »••»  ilu  t"t''  ••rn-nt;il  41-  lil'    lliiiiik'hti'n. 


Kal  liw»  lie  calciiiri'  et  de  ^s  sur  l'iU-  '',)tt»T. 
H20-1..  28 
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HOiit  gén.-ral..'.nent  des  schistes  i?rauwa.'ke  violacéa  ou  Jes  jaspilites 
3US-jawnU'S.  Les  deux  plus  grandes  îles  s-apiH>llent  Miller  et  (iordon, 
cette  dernière  est  la  plus  grande  et  n.esure  un  peu  plus  .l'un  mille  de 
longueur  sur  un  dcnii-millc  <le  largeur.  Dans  la  falaise  sud-est,  on 
voit  de  vingt  à  quarante  pieds  de  jaspilite  riehe  au-dessus  •  -s  schistes 
grnuwacke.  Ailleurs,  le,s  falaise  l)asses  sont  forn,.'  -  ;•  ;  Irv-,!?» 
gris  fon.'é,  jamais  très  riches  «-n  minerai  de  fer. 

L'île  Mowatt  est  de  fornu-  grossièrement  ovale  -..i  l>lus  graud 
axe  va  .lu  nord  au  su<l  et  mesure  .leux  milles  de  1  .--'>'<■  t^  l^  i.lus 
court  dépasse  légèroncnt  un  mille.  L'île  est  brisée  dt  basses  a.  -. 
rocheuses  avec  U^au.oup  .le  .Irift  dans  les  vallées  intermédiaires  .,ui 
sont  émaiUées  de  i^-tits  lacs  et  étangs.  Comme  d'hahitu.le  le  cote 
oriental  présente  des  falaises  abruptes. 

Vingt  pieds,  à  ix'u  près,  de  grès  dépassent  la  mer  dans  le8  falaises 
du  sud-est;  partout  ailleurs,  les  assises  inférieures  que  Ion  voit  sont 
des  schistes  violets  ou  des  couches  de  jaspilite.    La  série  fernfere  est 
non  seulement  plus  mince,  mais  la  quantité  de  fer  qu'elle  contient 
est  moindre  que  sur  l'île  Taylor.     La  jaspilite  maigie,  reposant  sur 
le-'  s<-histes  grau^vacke,  à  six  pieds  .l'épaisseur,  et  .,uinze  p.e.b  .le 
jaspilite  plus  ri<-lie  git  en  dessus.     Celle-ci  est  à  son  tour  surmontée 
par  presque  20()  pieds  .le  pétrosilex  gris  foncé,  av.H-  habituellement  de 
petites  cloi-ons   .le   minerai   ,1e   magnétite;   le   tout  est   coiffe  d  une 
épaisseur  considérable  (50  picls)   de  pétrosilex  se  rouillant  a  1  air. 
contenant  beaucoup  d'nnkérite  en  lambeaux  lenticulaires  ou  en  cloi- 
sons entre  de.<  coucher  pétrosiliceuse..     Une  grande  partie  du  carbo- 
nate de  surface  s'est  décomposé  en  oxyde  de  fer  brun. 

L'île  Christie  est  séparée  de  Mowatt  par  un  étroit  chenal  .,ui  n'a 
que  100  verges  de  largeur  dans  sa  partie  la  plus  large.  Sur  le  cote 
est  de  l'étranglement,  il  y  a  deux  bons  havres,  un  dans  la  baie,  a 
l'extrémité  septentrionale  de  Mowatt.  l'autre  au  sud  de  Ohristie  o„ 
une  longue  pointe  sablonneuse  forme  virtuellement  une  petite  baie. 
T^n  autre  havre  est  formé  par  «ne  petite  île  gisant  au  .arge  de  1  entrée 
occidentale  du  passage  qui  sépare  les  îles. 

L'île  Christie  est  d'une  forme  grossièrement  triangulaire.  La  hase 
est  tournée  vers  le  sud  et  mesure  deux  milles  et  demi  de  longueur 
tandis  que  la  plus  grande  longueur,  du  nord  au  su.l.  est  de  trois  m.lles. 
La  falaise  .le  l'est  s'élève  en  beaucoup  d'endroits  a  plus  de  ..<K)  pied. 
au-dass«s  du  niveau  de  la  mer.  La  surface  intérieur*  de  1  île  est 
rocheuse   et  traversée  par  de  basH^s  arêtes  escar,>ées  allant  grossière- 
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T.  (Iri's  un-  clair,  uiiiui'  df  petite-  taihe-  de  lailimite  liriiii. 

(  olulle-    lie   fî    il    -l   pouee-J    (I'épal--eur K 

S.  tiré-   u'M-   tiair    axtH'   cloi-nii-   de   -«hî-ti- ..       ."i 

!>.     *iiè-  ut  i-  clair 1-i 

Kl.  (iri'-    ;;ri-    ihur    -éparé    en    d.ille-    niiiice-    i  ar    d'ctruite- 

<!oi-iili-   de   -(lli-te   -lluellN    vert    clair 2 

11.  Se  1,1-to  -ilicciix    verdàtre  clan    .ivcc    lieam  oiiii  de-  cl.ii-cm- 

de  dalle-  de  ■••le- 1» 

rj.  (Iic'v  un-  clair I 

l;(.  Si  lii-te  silii  i-u\   \»'rcLitre  cl;iir  a\ec  de-  c  Ici-ck-  de  i;re-  à 

dall.-    inilc-l H 

11.   (il.-    f.  -,'■    c't    \eii|,i!ie    clair    en    i  cHlc  lie-    clc>    h    j    .Sll    pmice- 

dVn.ii-.ein i:i 

Nive.r.i   de    la    mer  'ridai -.VM;.:, 

.Vu  -iiiiiiiii't  '\r  l;i  lahii-c  e.vtrriiiirc.  il  y  a  un  pli  -.\  iirliiiai  tri's 
iici.  le-  i-iic-lie-  iiloimiiit  ().  <  .".  il'iiii  «-l'ité  et  K.  <,  :!ii"  lii-  l'iiutre  oôtc'. 
l.f-  iMcla-.  à  l'axc  ibi  |ili  -ont  t'nrtoincnt  c'c-lati'-c-.  C'ot  un  cI(-< 
(Hiolc|ii('-  c-a-  reiiiari|iii'-  ofi  je-  roclii'-  ilo  i-idic  -c'rie  -c  -mit  llli<^<l'■^■- ; 
car  (hiii<  |iri-inic  Imi-  Ii-  ca-  où  lo  pli>-iincnt  mirait  |iii  -<•  pnaliuro. 
Ir-  roi'la-  -r  -ont  l'raiiiu'c'c-  et  ont  «li— é  le-  unes  -ur  U-  mitres  avant 
iinc  II'  pli--ciiicnt  -<■  lût  ai-lii'M'. 

Kiitro  11-  ili-  llavicaii  et  ''liri-tii>.  -c  trouve  un  elieiial  irnn  mille 
à  peu  prè-  de-  lar:;cur.  avc-e  de-  mur-  de  faiai-e-  |H>r|ieiidieulaires  (les 
deu.\  c'ôii'-.  I.i-  ta!ai-e-  -"aliai--ent  ^'raduelleinent  ver-  l'entrée  oeci- 
ileiitale  du  ilieiial  où  elles  -'('teipiient  en  ficdiites  roelieu-es.  I.e  eliennl 
i-t  appelé  par  le-  l'!-cpiiii  aii.\  'l'uk-iiit.  mi  "  I.a  (loree".  ("est  un 
point  cl'arrét  t'avori  parmi  le-  Ivsi|uiiiimi.\  (|iiiinil  il-  voViitjeiit  l'iiiver. 
à  ertii-e  du  ^raml  iiomlire  cle  phoiim-  c|iii  fré(|ii(>nteiit  le  clieiml.  où  un 
le-  tue  avec  de-  dai-d-  par  les  trous  ,.t  erevas-es  de  la  t-'lnee. 

l'avieaii  c-t  une  de-  plus  firamles  île-  de  lu  eliaîue:  elle  mesure 
di.\  mille-  de  Icu'irueur  et  dmis  sa  piirtie  la  plus  larfre.  deux  milles, 
la  laryeiir  iiio.\eiine  ne  dépa--ant  pa-  un  mille.  Son  a.\e  le  plus  loiifr. 
eoiuiiie  celui  de  -  île-  du  nord,  (-t  clan-  le  seiw  du  iiord-iicir(l-(Hip?t  on 
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potiU's  baies  dont  aueuiii' 


ne  prfocr.to  de  bon*  havres  contre  les  vents 


.1  Vit. 


U's  parties  intérieure  et  oeei.ientale  de  Vile  sont  en  ^r..  de  partie 
couvert.^  .le  drift  .t  r.s  étendues  sont  parsemées  .le  bean.nup  .le 
i)etits  étants  et  .le  iH'tit-^  laes. 

Près  .le  1-extrén.ité  -u.l-est  de  l'île,  on  a  mesuré  la  eoupe  suivante 

de  la  série  t'erritère: 

l'ipds. 

I     lV.tn...l«  «lis  f.....é.  -  r.u„llant  1.  Tu,,.  .,  nt.n..,t  bw„.-     .^ 
..    ,ïï":iM.^x'uf  "';;:.;.  é;  ,;,a,V,e-..nn;.uné,Heet   niv  Iw  i.n„-   ^^  , 

«.-  cloi-.iiis  .1.'  iiiiiii'iai   lie.  iiKiun.tit.' .,|| 

;l.  .laspilite  rouC'.  pauvr.'  fi.  luMiiatit." -.^ 

1     II'. M  11*,   lit*    i-i^lM'    I  tillue   liiiIMir '..',>„'- 

-.'     )M.v  -<rii<le>  crauwa.k.'  viob'ts  avr.-  cl.-  maïuu»-  xt-it-, 
,  ,       .  tî.,,  l.-ai    I.aitio  -nP.Tir.iie  <i.-   nni,..-  Imn.le- 

\thl  L~r^'i'-^  rt   \Un  ,1  nn.  ras.Kvt   ,1.  m.nera,   ,.,.- 

lalliiiuf  I  "'•■ 
V..rs  l-..Ntréunté  -.,...»triunale  .l.'  l'il.-  L-  l-tr.-silex  jrri-  f.u.eé 
.•éuaissi-..ut.  M-'-l'-HH-t  la  partie  rouilleus<.  supérieure  rou.enan. 
a,.  r;„,Uéri.e.  tandi-  .,ue  le  jaspilite  sous-ja....nt  ,.outieut  .noms  ,  lu- 
,„,,i„.  et  s'an.ineit  à  ri..,,  l.a  quantité  t..tale  .le  minera.  .!.■  t.T  dans 
....  r.H-l,es  parait  être  np.in.lre  .,ue  .lans  .viles  .les  îles  ,lu  m>.1  .u>  être 
,,1,..  épa...nent  .li-.vibué,.  .lans  les  a.sis.^.  si  bien  .,u  au.-une  part.e 
nVst  snifisauuueut  ri,4,e  .-t  ..o.uvn-rée  pour  .,ue  1  •  n.inera,  pu,s-e  ,.tre 

extrait  ave.'  profit.  ,         i    v  , 

l-il..  N-i.b.dson  ..st  sépar.-,.  .le  Davi.-au  par  un  ..heual  .1  un  .,uart 
,,.  ,:,„..  ; ..ul..n,..nt  ,lans  ..  partie  la  plu.  étroit.-.     KHe  u.esnre  .U^x 
,,ill..s  e,  quart  .le  l.u.Kr.eur  av,..  un  n.ille  .le  trnv.-rs.  a  peu  près   dans 
:.  partie  Ja  plus  lar....     Le  tu.r.  méridional  .le  l'Ue  t. .rn,e  une  l.m.ue 

„„,.,..  ,-.tr..i.e  ....uv..rt..  ..n  .ran.le  partie  .le  transport.     Au  lar.e     e 

......  ,.„r,ion.  il  V   a   tmi-  ..tites  iles  ro.-beus...     I.es  tala.ses  .-om.- 

;::;;e.;;t^u.^té..-t.prés,lel'ex.réndtésept..ntrî.,naU>de;     — 

,„  ..„„„,„..,„  j„.,„T.  r..xtrén,ité  sept..ntv,onale  de       U.     ^- ^^^"^^ 

.„t  en  .ran.le  parti..  ...uvert  .le  -Irift  .-t   éuuulle  d  etan.s  e      a  r.ve 

-,     ,\    ,   t  lass,-      rn  très  1  on  havre  .le  navires  est  s>tu,.  .lu  eote 

:;1r!;:i;b!l::,.^^^.^■r.x.rémitéméridi.,nale.  .lans  une  petite 

'"^;::::::::m:,:;:n::..sies.iaises..iess..i.tes.rauwa...een 

„.';;„,;     ,,..  ,é„.,siU.x. ris  f.u.é  ont  une  épaisseur  ,1e. leuseents 
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pieds,  à  i>eu  près,  ot  les  coiiclu'?  lie  jaspilite  ont  pn-sfuu-  disparu.  La 
Miiaiititt'  de  ter  d«w  assise»  n  diiiiimié  et  il  n'est  nulle  part  assez 
eoneentré  pour  fournir  <Uv  Kis<'inents  exploitables.  U's  minerais  de 
carbonates  des<'enilent  Iwaueoup  plus  bas  dans  leg  assistas  «luelles  ne 
descendent  a-i  sud  et  il  -stnilde  (|u'il  y  ait  eu  pou  de  redistributioti  et 
ooneentration  du  ter.  Lc-s  eouelies  <lu  somn.et  du  pétr()sile.\  «ris 
fonci'  eontiennent  Ix-aueoup  de  in-trodilex  vert  elair  en  massifs  lenti- 
culaires. Klles  .sont  surniont(''es  de  dix  pieds  <runp  roehe  basiijue 
d'une  couleur  verdâtrc  tournant  au  roujfeâtre  sous  l'action  de  l'air 
disposiV  en  lu.von.-  horizontaux.  Klle  est  fréiu'raleuient  finement 
grenue,  mais  (luelipiefois  assez  >rrossièn'ment  prenne  jHiur  laisser  voir 
des  facettes  cristallines  du  plaKioelase  dont  elle  (\st  sféncrali'inent 
compost''*'.  I.ii  ri>cli<>  paraît  être  un  trapp  très  finement  itrenu  iniiK-té 
entre  Iw  couches  et  feuilleté  par  la  pression  verticale. 

1/ile  IJrouphton  est  la  plus  grande  de  la  chaîne  île  Nastapoka,  elle 
mesure  treiz<'  milles  de  lontrueur  et  plus  de  deux  milles  de  largeur 
au  nord  de  sa  jiartie  inéiliane  où  elle  atteint  sa  plii-s  {grande  largeur. 
De  hautes  falaises  s'élèvent  à  ses  extrémités  septentrionale  et  méri- 
dionale avei-,  entre  elles,  du  côté  oriental,  une  longue  étendue  de  rive 
ba.sse,  sablonneu.se.  ihi  côté  oriental.  Deux  Inins  havres  sont  situés  du 
côté  est.  près  de  l'extrémité  septentrionale  de  l'île,  où  un  abri  est 
fourni  da.is  de  petites  baies  protégées  par  des  petites  îles  gisant  à 
queliiues  verges  an  large  de  la  rive.  La  partie  septentrionale  de  la 
rive  orientale  est  profondément  dentelée  de  petites  baies  qui  offrent 
toutes  d'excellents  havres.  L'intérieur  <le  l'île  est  principalement 
couvert  de  drift  avei-  lK'au<-<)up  de  laes  dont  quelques-uns  sont  assez 
grands  et  qui  servent  de  lieux  de  couvée  {>our  Waucoup  de  canards  et 
d'outardes. 

La  partie  méridionale  de  la  falaise  orientale  est  en  grande  partie 
formée  de  pétrosilex  ferrifères  gris  foncé  reposant  sur  une  mince 
bande  de  schist»^  grauwaeke  ((ui  à  son  tour  est  supportée  par  des 
couches  de  gpès.  La  (|uantité  de  minerai  de  fer  dans  les  pétrosilex 
gris  foncé  paraît  continuer  à  décroître  en  quantité;  les  bandes  rie 
magnétite  les  plus  riches  dépassant  rarement  six  jwuecs  et  n'attei- 
gimiit  jaimiis  dix-huit  pouces  d'épaisseur.  Elles  .sont  toujours  sépa- 
rées par  de  larges  couches  de  roches  stériles  et  ainsi  deux  bandes  ou 
plus  de  minerai  po\irraient  être  exploitées  en  même  temps  avec  avan- 
tage. Les  falaises  septentrionales  fournissent  une  eoui>e  plus  étendue 
avec  une  plus  forte  épaisseur  <lu  grès  sous-jaoent. 


BAŒ    D'hUMON  su 

L'île  McTaviéh  m  trouve  à  deux  luilWs  a'J  nord  de  Brou^hton, 
avec  uu«  petite  îW  ilans  le  dieiial,  ii  ini-i'iieiiiiii,  à  iiu  près,  entre  le-> 
(fraiido  îles.  McTavish  i-t  uni'  Iomkhc  lie  r-tmiti-,  nie-iuruut  huit 
uiillf?  de  longueur  et  dépiis^aiit  rureuuut  un  denii-uiilie  de  largeur. 
Su  rive  orientale  e^t  pre-(|u,'  droite  et  -an-,  havre-,  par  eouséiiuent. 
La  partie  la  plus  éieviV'  de  hi  tulais*'  orientale  n'atteint  pas  une  alti- 
tude de  deux  i^-nts  pieds  et  -'élève  rarement  à  plus  de  deux  eeiit- 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  l.a  surfilée  de  l'intérieur  est  oomnie  oelle 
de  toutes  les  autres  îles-  en  grand»-  partie  d\i  drit't  et  des  lues.  De 
l.as.seâ  arête.s  île  roehes  alileurent  par  place  et  il  rèf-'ne  uiu>  |)enU'  douée 
pénérule  vers  In  rive  orientale. 

l.a  eoupe  suivuiite  a  été  ine>urée  en  descendant  la  l'alaise  orien- 
tale, près  du  uiilieii  de  l'ih': 

l'n'ds. 

1.   IVtro-ilex    (!ii-    fouit',    -f    muillant    à    l'ail,    i oiitenuiit    1m.viu 

eoup  il'aiikirite 50 

:;.  .lasuilit»  roaue.   i>auMf  en    minci  ai   d'hémutiti'. .    ..    ....       s 

.).  Scliistf  Kiaimarke  vi-rt  liimé.  laissant  voir  Mir  les  suita- 
ces  s.iuinisHs  à  l'air  une  re-.,eiiil>lame  ave<    le  fer  iiiétal- 

liiiue • ,. :•    ■■    •■  ,■•    ••    ■•     ••• 

4.  Schiste  K'auwueke  touiiuint  a  1  air  au  \  lolet  tonce.  loute- 
liunt  uucUaio  liamli-s  en   tilon»   iiiiiiies  iriiiinatite  i  ou»;.- 

brillante  de  un  à  six   iHiucés  de  larue 'M 

.1.  .ïcsye   louit»   impur * 

t;    liiè-  Krin  claii    nia>Ml' ,■,•,■••    '• 

7.  tirés  uris  ilair  en  ( du--  de  dfu.\  k  six  pou»  es  d  épaisseur 

séparées  par  lieaiuoup  île  m  liiste  -iliieux   veit  ilair  lOU- 
tenant   tmiti-s  une   petite  iiu.intilé  de  deloiiiie oO 

Niveau  de  la  mer.  'l'otul 175 

L'île  Cotter  est  la  plus  septentrionale  de  la  chaîne  de  Xaatapoka; 
elle  se  trouve  à  dix-neuf  milles  pass*'  McTavish  et  est  vingt-six  milles 
au  sud  do  la  chaîne  il'îles  de  Holiewell,  constituant  ainsi  entre  elles 
un  chaînon  intemit-diaire.  l.'ile  mesure  «luatre  milles  de  longueur 
et  en  moyenne  un  demi-mille  do  largeur.  Elle  eât  plus  l>aàae  que  les 
îles  du  sud  et  sa  falaise  orientale  atteint  rarement  une  altitude  de 
cent  pieds.  Les  lignes  de  rivage  sont  presciue  droites  et  ne  présentent 
pas  de  havres.  La  surface  de  l'île  ost  généralement  rocheuse  aeve 
queliines  lamlieaux  de  drift  vers  l'extrémité  méridionale,  tandis  que 
l'extrémité  septentrionale  est  couverte  d'une  couche  de  trapp. 

La  falaise  orientale  est  formée  en  grande  partie  d'un  grès  calcaire 
bleu  clair  qui  8e  fend  en  iiros  lilcx's  avec  des  crevasses  verticales; 
beaucoup  de  ces  crevasses  sont  larges  et  forment  de  profondes  cavernes 
près  du  niveau  de  la  mer,  qui  donnent  à  cette  falaise  un  aspect  pitto- 
resque de  château-fort. 
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La  ooupe  suivante  a  «'té  iiifurée  en  .WsL-endant  la  falaise  orientale 
.^11  uu  point  ■^itiu-  à  1111  mille,  à  p.ni  près,  de  IVxtréinit.'-  septentrional» 

de  l'île. 

I»i«h1-i. 

I.  Tiaup   liiK'iii^iit  «leiiu.  luitfini'iil  lii.  i.iiip<";é..    ..    .      ■■    ■       '^ 
■>    S,•lll^t.-,  \.-idiilies  .lim    a%«    .len  ,l„i,i,ii-  Jh  iul.uire  »ré- 

•)  (;ir>  luUaire  MT.Ialie  rt  1.1,-uatif  .lair  (iiilri.  giwl.m^- 
uiies  .!.•  .•«••<  .,iu<lj.->  "Ut  à  l.iir  Mirtaci-  U.-  .  [iiieii-i«^  uiai- 
.lUfs  irr^ulières.  tuilr>  par  de  très  tiiis  .U-iiot-  .1.-  iiiu- 
lier..  .aiU-iiatw  ii"ii.-  .iui  peut  tire  'les  del.ris  fo*iiW 
(le  quelgii»- orKanixiiiM  intérieiii* •" 

Niveau  Ue  !..   me. .  '''o*"' '"■'* 

Ix's  assiî^'s  donn.V's  ci-d.'ssiis  paraissent  représenter  celles  (lui  sur- 
montent la  :<êrie  lerritère  d.-s  il.-s  dn  s«,l,  le»  ».-hi»te«  et  les  Kr^t  étant 
très  send.lul.les  à  ceux  de  l'ile  M.'l'avisli.  sauf  i|u'ell»>s  (.'ontiennent 
une  pli.s  KTiiiide  (iiuiitité  de  e.deaire  on  didomie.  l.e  trapp  siia-jaeenl 
1,-ut  être  en  parenté  intime  uvee  le  si^histe  (çranw.-.eke.  ear  ee  dernier 
eoii'ient  l«-aiieoiip  d.'  m:'.ti."'re  iKn.V,  et  eomme  on  Ta  déjà  dit,  devait 
être  dn  trapp  eendr.-ux.  Ces  roeh.«  se  Continuent  aussi  dans  les  îles 
Uupewell.  vers  le  Il.l^l.  où  le  trapp  atteint  une  plus  «rande  épaisseur 
et  surnionle  .les  Brès  pres.pie  identi.|Ues  d'asiKX't  a  eeux  de  l'île  C'otter. 
l.e  trapp  eoitTe  toutes  les  iles  llo|H'Well  et.  par  suite,  la  série  ferrifère 
n'est  pas  rnprésenti'i-  liuns  les  i-oehes  de  ce»  îles. 


